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AUX COTES 
DU CHILI, DU PEROU, 
ob ET DU BRESIL. . 


SUITE DE LA II. FARENE 
Changement de Navire. 


= Près avoir attendu à Arica 
` SN pendant Pe d'un mois 
j| une occafion pour conti- 
Si muer mon voyage , je 
; m'embarquai le. huitième 
du mois d'Aoüt dans un petit Navire 
de rgo tonneaux commandé par Mr. 
de Ruffy qui devoit fe rendre à Ylo, 
& delà au Callao, joindre fon Com- 
mandant /e grand Saint or 
Tome 11, Le 
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_. Le méme jour, on publia une Tre- 
ve de quatre. mois entre les Couron- 
nes d'Europe, '& un ordre à tous les 
Corregidors „ d'arrêter & confifquer 
les biens des François; qui fe trouve- 
roient au Perou & qu; Ghili , &;de les 
obliger de s'embarquer pour s'en re- 
tourner en; Erancëditrs) eish os. 
x> Nous fümesauflipat le même Cou- 
rier „ qu’un: Gorfaire-Anglois avoit 
prisun NavireEfpagnol chargé de Su- 
Cre: Re de:Guayaquil, qu'il avoit 
armé faprife dans laquelle il avoit mis 
la moitié de fon monde., on le difoit 
de 24 canons.: Le Viceroi envoya M. 
de Saint Joan, Capitaine de la Sain- 
te Roze pour le chercher 3:-mais le 
Navire s'étant perdu à la Côte, il ne 
trouva que deux ou trois hommes. 


Départ de Arica. 


Le 10 Août nous fortimes au ma- 
stin avec un petit frais de N E, vent 
-de terre, qu’on attend ordinairement 
«pour fe tirer de l'anfe de Arica 5 où 
Jes marées abattent & retiennent: fou- 
«vent les Navires, en dioc Re 

plufieurs jours vers le fond de la Quia- 
ca, où elles portent continuellement 
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La plüpart éprouvent la difficulté de 
cette fortie, parcequ'au vent -terral, 
ge vient depuis minuit jufqu'au jour, 
uccede la bife de SO , qui eft trop 
prés pour doublerle Cap ou Mornede 
Sama, fituéa ONO de celui de Ari- 
ca, d'autant plus que les marées char- 
ent deflus fenfiblement ; ` c'eft.la dif- 
ficulté de le doubler qui le faitapeller 
fur nos Cartes Morne des Diables ; heu- 
reufement le vent de terre nous mit 
affez au large pour ne rien craindre 
pendant cinq jours de calme , parce- 
qu'alors les marées n'étoient pas fort 
enfibles. En cas qu'on füt tropabatu 
à terre, & qu'on ne.püt s'en relever, 
on a la reffource de pouvoir mouiller 
à une lieue vers le S. de la Quiaca, à 
30 & 40 braffes d'eau fond de vafe ver- 
datre, comme couleur d'olive, mélée 
en quelques endroits de fable. y 
Enfin après huit jours de traverfée 
pour faire 30 lieues , nous arrivàmes 
à No le 18 Août. Cette rade eft re- Recon: 
connoiffable du côté du vent, par une noiffan. 
langue de terre plane & baffeen com- Yio. s 
paraifon des hautes montagnes ; de ` ` ` 
cing à fix lieues au large, on la pren- 
droit prefque pour une Ile ;-.c'eft ce 
qu'on appelle la pointe de.Co/es , au 
O 2 ` bout 
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Planche ` 
XXIII, 


Débar- 
que- 


- ment. 


out de laquellé eftun rocher fort bas 
comme un brifant y qui «paroít aug- 
menter, de hauteur: à mefure qu'on 
enapproche. ; 55 giri si > 


< y Defeription de la Rade de Th 


-. Comme la rade n'eft prefque qu'u- 
ne Côte droite, on eg ee e i 
hors les Navires qui-y font mouillez ; 
c'eft auffi par là même raifon qu'il doit 
y avoir beaucoup de mer de tous 
vents. Effectivement , on ne peut 
mettre à terre qu'en un feul endroit, 

armi des rochers qu'on voit à len- 
trée de la vallée à EENE, ou ENE 
du mouillage, lorfqu’on et A ur ou 
12 braffes d'eau, fond de fable. fin un 
peu vafeux , & au Nord de Dor, 
qui eft à la pointe de Coles. - .: 

La haye des rochers qui couvre l 
Calete où l'on débarqueavec des Cha- 
loupes, eft coupée en deux; la fecon- 
de coupure fait à tribord une petite 


- anfe, où malgré l'abri des rochers la 
, mer eft ordinairement male & impra- 


ticable, quand il y a un peu d'enfle- 
ment dans la rade. “Il faut prendre gar- 
de qu'en rangeant les premiers bri- 
dans, il y a une baffe qui ne découvre 

| pr point, 
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point, & qui eft au NO d'une autre 
qui découvre, & fe fait toujours ap- 
percevoir; on peut s'en garantir en 
tenant la pierre la plus avancée par 
une terre rouge ie eft à la Côte , à 
demie lieue vers le Sud de ce paflages 
là il y a auffi un débarquement où l'on 
décharge la Guane, mais il eft fi pe- 
tit qu'il n’y a de place que pour un 
Canot, ou une Chaloupe feule: : > ! 

« ‘La vallée de Ylo nè paroit en em 
trant dans la rade , que comme une 
petite crevaffe que l'on voit s'ouvrir 
peu à peu ‘à mefure qu'on en appro- 
che, jufqu'à ce qu'on découvre l'E- ` * 
CR am une cinquantaine de Cabanes  \ ^ 
e branches-d’arbres; difperfées çà & \ 

là auprès du ruifleau qui ferpente au 
milieu dela vallée; c’eft en celà que 
confifte le Village:de Ylo , ‘prefque 
tout bâti & peuplé par les François. 
Certainement ‘c'eit: lui faire: trop 
d'honneur de Pappeller comme Dam- 
pier, une petite Ville. > pp 
pour les Navires; ‘eft quelquefois fu- 
jet à fe deffecher ‘pendant les fix mois 
que le Soleil eft dans la partie du Sud, 
loríque l'Hyver n'a.pas été pluvieux 
‘dans les hautes montagnes, On. é- 

O 3 prou- 


Bois, 
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p cette fechereffe en 1713. où 
'on étoit obligé d'enterrer dans le 
fable des barriques pour recevoir Dé 


Soft des terres ; d’où coule une eau 


qui eft mauvaife-& mal faine; on lui 
a attribué les. grandes maladies qui 
détrüifirent cette année plus de la 
moitié dés équipages des Vaifleaux 
François qui s'y trouvererit; mais ce 
fut une efpece de pefte qui fe fit fen- 
tir à-r8 lieues delà , à Moquegua , 
méme jufqu'à Ariquipa qui en eft à 
49 licües; ` f. E e 

La commodité de faire du bois y 
eft plus fire que celle de l'eau , por: 
ceque la vallée eft couverte d'arbres; 
mais la grandé quantité que les Fran- 
Gois en ont coupé depuis 14ans, la 
reculée à uñe lieue loin de la mex. 
Outre le bois à feu; cette vallée eft ` 
plantée en plufieurs endroits de belles 
allées d'Oliviers „ dont on tire la 


meilleure huilé du Perou , & de 


quantité d'arbres fruitiers; d'Oran 
gers, Citroniers, Figuiers , Gouya- 
viers, Bananiers & de Lucomos dont 
nous avons parlé. On y voit aufli de 
cette efpece de fruits qu’on appelle ` 
Paltas'au Perou, & Avocats dans les 


Antilles, ils font faits: comme: une 
à grolle 


PLANCHE XXIV. 
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grofle Poire, qui contient un noyau 
rond un. peu en: pointe, de la confif- 
tance: & de la groffeur d’une Chátai- 
gne mais qui ne fert à rien que pour 
la teinture en mufc ; la fubftance qui 
l'envelope eft verdâtre „ SC prefque: 
molle comme du beurre dont elle a 
un peu le goût ; mêlé de celui de la: 
hrs iw , en la mangeant avec du 

el. be i 
La meilleure maniere de la manger 
eft de la battreavec le Sucre & le jus 
de Citron ; ce fruit eft fort fain & 
bien faifant, on dit qu’il provoque à. 
l'Amour. | 
Je vis un arbre appellé Pacay, dont Voyezla 
leicicnilibeiadc Ent ables à celles du Planche 
Noyer ÿ- mais de grandeurs inépales, 221" 
Elles font d paires fur: une 
même Côte ,de maniere qu'elles vont. 
en augmentant à mefure qu'elles. s'é- 
loignent de la tige. ` Ses fleurs font à- 
peu pres les. mêmes que celles de VIz- 
ga de Pifon, & du P. Plumier , mais: 
fes fruits font differens. La goufle 
dont ce Pere nous x donné la figure: 
eft hexagone, & celle du Pacay eft 
feulement à quatre faces , dont les 
deux grandes font larges de feize à 
dix-huit lignes, & les petites de fept 
O 4. y 


* ` Wethen € 
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à huit ; pour ee ont eft de la lon- 
gu eur, elle eft fort inégale , il ya 
es gouffes de quatre pouces; & d'au- 
tres qui ont plus d'un pied de long. 
Elles font divifées. au dedans en plu- 
fieurs petites. loges; qui -enferment 
Linen un grain femblable à une Fé- 
"pires envelo Gang dans une fubftan- 
blanehe &: filamenteufe ; qu’on 
etre: eis du Coton 5! mais ce 
et qu'une Pope ig 

que l'on mange pour fe rafraîchir, & 
qui laiffe jirar A repr omg petit goût 
mufqué fortragréable y 266 qui lui a 
donné Je nom°de Pois Sucrin parmi 

nos Francois; BERL va 2i 

Y On poe vale 
e que dé des arbres qui por: 
came la Caffe, eles' du ay 
pellent Can f luli À 
mé dansla epias gear. eet 
PAM 
de douze vi vient 
- dans un grandarbredónt ER 
femblablé à Karte RN 
le eft pletie d'une fübffatiee Faunâtre 
qui en erine' les ide? femencE 
qui noïfcit "8 devient Vit quede en 

meuriffant. 00 20 pibe H ï E 
- Dans le même’ wette E étoit cet 


ar- 


2 
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arbre, je vis auffi une Sucrerie. Les 
cannes dont on EK le fuc pout 
tirer cet agréable fel font affez con- 
nues de tout le monde, la manicre de 
le faire ne l'eft pas moins; mais com- 
me la forme du moulin dont on fefert 
pour les écrafer m'étoiten quelque fa 
SCH nouvelle, & que: ‘la connoiffance 
les machines eft attachée à mon état, 
j'en voulus avoir les proportions. ` Ce payer la. 
moulin confite en: trois rouleaux de vo 
cuivre jaune’, dont celui du milieu 
fait tourner les deux autres: le 
moyen des pignons de fonte: de la mê 
me piece qui s'engrainent lesunsdans 
les autres. Ces rouleaux qui tourrient Moulin’ 


en f TdireS pihoent:les:canties à Sucre; 
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de terre détrempée d'eau „ & qu'on 
entretient fraiche en l’arrofant tous les 
jours. Cette humidité fait couler le 
fuc le plus fin, qui degoute peu à peu 
& le refte fe congele en pain blanc. 
On le rafine dc même au Brefil avec 
de l'Argile détrempée ; dont la plus 
blanche eft la meilleure, mais il faut 
auparavant racler une peau dure qui fe 
forme au-deflus du pot, & qui empê- 
cheroit l'eau de pafler au travers; en- 
fin dans les Rafineries de France, on 
le rend plus blanc & plus dur par le 
moyen de la chaux & de l'alun. 
. Au-efte, on cultive dans la vallée 
de Ylo un peu de bled & de legumes 
mais beaucoup plus de Luzerne, dont 
il fe fait une grande. confommation ; 
lorfqu'il y a quelques Vaiffeaux ent 
de; parceque les Marchands qui vien 
nent de plufieurs endroits fort lor 
gnez , font obligez éi amener une 
grande quantité de Mules, pour 1€ 
changer celles qui font chargées, 4 
peur que venant à fe laffer dans des 
endroits deferts, elles ne erevent €? 
chemin, dès qu’elles ne peuvent fui- 
vre les autres. On divife les troupeau* 
ou Requas, en pluficurs Piaras de dix 
Mules chacune „ qu'on met fous x 
e xi con- 


a 


DE LA MER pu Sun: 307 
conduite de deux hommes ;: & com- 
me il y a quelquefois. des journées de 
30 & 40 lieues de hautes & rudes mon- 
tagnes y fans eau ni pâturage, les Mu- 
les de rechange montent fouvent au 
double des piaras ; malgré cette prér 
caution il en perit une D grande quan» 
tité , ,que les. chemins du Perou ne 
font pas mieux connus par les traces 
de leurs pieds, que par les fquelettes 
de celles qui Je laffent hors des val- 
lées où elles ne: peuvent trouver 
de quoi fubfifter, car il n'y a pref» 
que jamais d’eau ni, d'herbe ;. c'eft 
pourquoi on eft, obligé de faire venir 
tous les ans quatre-vingt ou cent mille 
Mules du Tucuman & du Chili, pour Con- 
remplacer. cette Perte continuelle. fomma- 
. Neanmoins malgré les peines qu'il Non de 
faut fouflrir en voyageant dans des ^ 
lieux D deferts 5. les geng du pays ne 
s'épouyantent pas d'une route de deux 
& trois cens, lieues, Les Marchands. 
viennent àY lo, du Cufco „; de Puno, de 
Chucuito y. à Ariqipa ,.. & de Moquegua y 
comme, au. Pert. le, plus. proche ; & 
s'il. ya; pas de Vaifleaux à Arica y: 
ils viennent. guf de Ja Paz, .d'Oruro y. 
de la Plata du Potofi,.& de Lipes,. 
de forte Sage reenen e 

S 6 o 
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de toute la Côte pour le commerce 
des marchandifes d'Europe. ` ` ` 
> La Ville de Cufco eft une des prin- 
cipales pour la confommation de ces 
marchandifes après le Potofi , on y 
compte plus de 30000 Communians, 
dont il y a pres des trois quarts d'In- 
diens. Ses Manufactures de Bayetes & 
de toiles de Coton font un peu de tort 
au commerce de celles d'Europe. On 
y faitauffi de toutes fortes d'ouvrages 
de cuir, tant pourl'ufage des hommes 
` quepour leshárnoisdes chevaux & des 
mules. Cette Ville eft encore renom- 
mée par la grande quantité de Ta- 
bleaux & de Peiritures que les Indiens y 
font, & dont ils rempliflent tout lc 
Royaume quelques máuvaifes qu'elles 
foient; elle eft éloignéede 1 30 lieues de 
Ylo, dans un pais froid, où les faifons 
font tellement dérangées qu'on les é- 
prouve toutes dans un méme jour. 
- Puno eft une petite Ville d'environ 
180 familles zà o lieues de Cutco, & 
76 de Ylo fur le méme chemin ; elle 
eft confiderable par la quantité de mi- 
nieres d'argent qui fe trouvent aux en- 
virons. En 1713. elles fourniffoient 
trois moulins à meule, & trois à pi 
lons. C'eft un mauvais Climat. 


- Ari- 
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Ariquipa eft une Ville d'environ 
600 familles Efpagnoles qui font com- 
merce de vin & d'eau de vie, elle 
n'eft éloignée de la mer que de 24 ` 
licues ; mais comme le Port de Quil- 
ca n'eft guéres frequenté , parcequ'il 
eft mauvais, les Marchands viennent 
faire leurs emplettes à Ylo. La fitua- 
tion de cette Ville eft au pied d'un 
volcan qui ne jette pas de feu à pre- 
fent, mais qui en a jetté autrefois en 
fi grande quantité , que les cendres 
furent pollas mov d. 20 lieues à la 

ronde, où on les voit encore. : 
e ee ia elt une petite Ville de 
rfo familles y: dans la dépendance de 
laquelle il peut y avoir 4000 hommes 
capables de porter armes. _ On y 
fait grand commerce) de vin & Peau 
“de vie qu'on tranfporte; ala Pana , 
c'eft V ipe Winidés montagnes. 11 
_ eft incroyable gue dans un: petit ter- 
rain tél qiiof le dit zong en cucille 
tous lés ansenviron-100000-botiches, 
qui montent à plus-de 3200000 pin- 
tes de Paris: qui à 20 res la; boti- 
che, donnent 400900 piaftres c'eft 
à dire à prefent, 1600000 livres deno- 
tre monoye: ` Une nation d’Indiens 
amis libres „ appellez Chunchos:, ya 
OF hab 
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abitent la Cordillere du côté de DES, 
viennent tous les ans à Moquegua en 
faire emplette pourle porter chez eux. 
En paflant au. ¡A ils. vendent des 
ouvrages de plume d’autruches, com- 
me paraffols , chaffes-mouches, Ge 
Ils apportent auf du fruit. du. Quina» 
Ca 1a qui. eft femblable à une aman- 
a dont,on fefert dans plufieurs ma- 
ladies „ & autres chofes d’ufage dans 
le pais; de l'argent qu'ils en tirent ils 
font provifion de vin &, de: quelques 
marchandifes d'Europe. propres à leurs 
ufages. ` 
_A 40 lieues, de Moquegua y A à 
cing, lieues de Cailloma, Ponadécou- 
vert les minieres de Saint Antoine qui 
promettent beaucoup ,...& dont. Dar: 
ent eft du plus haut aloi du Perou: 
n travailloië en-1713 ày établir des 
moulins y. quisferont.encore valoir le 
tae Y logo ada ol tite + 9niji 4^ 
„ni Bile xoifinageidea.plulcurs:tpinic- 
res fait. de ce rapport. une bonne E- 
. €helle, ,ileft d'ailleurs; bien mauvais 
pour les commoditez,dela vie: l'eau, 
comme jelai dit. eftfujetteày man- 
query parcegu'on en confume Beaus 
coup. pour .arrofer Je. vignobles de 
Moquegua. Les beufs y font ix 
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& la viande mauvaife „ excepté en Hy- 
ver „ parceque les brouillards qui re- 
gaent dans cette faifon rafraichiffent 

humeétent le haut de la montagne,. 
ce qui fait poufler un peu de patura- 
ge. Enfin les autres vivres y man- 
quent quelquefois , méme aux habi- 
tans. ll n'ya prefque point dechaf-- 
fe, excepté une efpece de petits Cerfs 
appellez Venados , qu'on trouve dans. 
les coulées de la montagne: Le Poif- 
fon ne manque pas dans la rade; mais 
la mer eft fi male au rivage qu’on ne 
peut fenner nulle part. ` 

La vallée de lo, quin’eftaujour- 
d'hui peuplée que de trois ou quatre 
métairies , a fuffi autrefois pour une ~ 
Ville d'Indiens , dont on voit. encor 
re les veftiges à deux lieues de la mer: 
les maifons qui étoient bâties de can» 
nes y y paroiffent rafées au rez de 
chauflée ; trifte effet des ravages que 
les Efpagnols ont fait chez les. In- 
diens. s 

On woit des marques encore plus Tombe- 
touchantes du malheur de cette pau 20x des 
vre Nation auprès de Arica, au-def °° 
fus de PEglife de Ylo,. & tout le long 
du rivage jufqu’a la pointe de Coles: 
c'eft une infinité de tombeaux où ils 
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e font enterrez tout vifs avec. leurs 
fases & leur bien ; 5 d’où vient 
qu'en creufint encoïe aujourd'hui, 
on trouve des corps prefque tout en- 
tiers, avec leurs habits ,. & fouvent 
des vales d'or & d'argent. | Ceux que 
j'ai và font creufez dans le fable de la 
hauteur d'un homme, & environnez 
d'une muraille de pierres feches. Ils 
font couverts Er claye de cannes, 
fur ut un lit de terre & 
du fable par deffus , afin qu’ on ne 
S'appercüt. pas 5. du. lieu: où ils é 
toient.. Ecole 

uoique ‘Tes nol $ convieñnent 
e facilement d cruautez qu'il 
ont exercées für les Indiens dans le 
temps de la Conquête, > hfe "en trouve 
neanmoins n'attribuent à; la 
terreur de < di POI $ Y M de 
ces tombeaux , difen mme 
ile Sl, i Yes t 
es. at. 
voir Lh: proc e PAR eg 
tez’ pe es T. oit au Cou- 
chant, isa o un ut 
e voir avan mo S u 

moment où 1 "a CIRC 
lés'eaux. "La'cóütume de: ds 9 
qui ordonnoient Ei mourant qu’on les 
por: 


DE LA M'ER Du Sup. 313 
portât au bord de la mer, eft une 
preuve de ce fentiment : mais la plus 
commune opinion eft- qu'ils furent tel- 
lement épouvantez , qu'ils crurent 
ps perir lorfqu'ils apprirent que les 

onquerans n" em ` Hapeta- 


Pe leur Roi. ui paffoit 
chez. eux pour le fils du Soleil. Pour 
échaper dn qi »agnols. ils 
fe fauverent le plus loin qu'ils purent 


du eô < du Ce ‘mais étant ar- 
rêtez p sacher ent | fur 
fes bord} dia: ore si Hericor- 
de du Soleil. c 


yadesti- rb Sé ‘on. en trou- 
ve quantité qui bte a eg 
À és 
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des avant la: conquête des. Efpa- 
gnols. => ifi 
! | 3 XICH 3151 
Changement de Navire. 


He avoit à Ylo deux Vaifferux 
François venus de la Chine depuis fix 
mois, l'un étoit de 44 canons, com- 
mandé par M. de Ragueine Mareuil 
Lieutenantde Vaiffeau , qui avoit fait 
emplette de Soiries à Canton; l'autre 
de 16 canons , commandé par le Sr. 
du Bocage du Havre, quiavoit char- 
a mémes marchandifes à Emoï. 

ue premier fe trouvoit indigent pour 
avoir beaucoup fouffert des tempétes, 


& avoit Defoii de'cárenef P nadis par- 
ceque le port AVIS HER pe 
les 


e le port de Y > gé 
à cette mamnoeuyre, & que fen- 
ine fon ti- 


fes du comiierce de 14^ ; 

oureufes au Callao , qui eft le meil- 
eur Port pour carener , il jugea à 
. propos d'acheter le Saint Charles, & 
de le charger de fes marchandifes ; 
afin d’être enétat defouffrir la vifite: 
Cette vente m'obligea de profiter de 
l'honnêteté de M. de Ragueine i 
m'accordoit paflage pour me rendre 
au Callao. CR 


De- 
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Départ de Vlo, > i 


Le f Septembre nous fortîmes: de 
la rade de Ylo accompagnez d'un 
Vaifleau Efpagnol qui nous avoit de- 
mandé efcorte, «craignant le Corfaire 
Anglois : nous fúmes favorifez d'un 
bon frais CESE, quien quatre jours 
nous mit auprès du Morro Quemado. 
Avant que d'y arriver nous reconnü- 
mes la Mefa de Dona Maria ; qui eft 
une montagne plate paren haut coms 
me une table , dont, elle porte 1 
` Hus cues. plus au Nord, eft Fle 
= SACOS puse ani YO UC: GAL: ER, 
de Lalo. qui it à unelicue Be demie 
au N OQ d ¡Morro emado ; 


£ j marques 
lui d'entre. Hle de ¡Saint Galan & la qu Sume 

terre de Paraca x mais il eft facile dé du Mor- 
s'y reconnoitre, parceque dans célui- » Ce 
ci il n'y a pas de rocher bas P de Pifco. 
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au pied de l'Ile de Lobos, & un bri- 
fant en pain de fucre.. < D'ailleurs la 


& celle du Orro, f lo: vient'en 
b baiflant 4 S sons Ï jufqu'à une 
RS où il; ZA ilage à à tri- 


d: “En CaS, q aun fe Nd mt 
ans ce j ai € 
qu'en Es Se Nord de le de 
sy eme 
E IMG Menta 
pasia Non 
4 s = pn pras sn bane de Galet. qui 
D e Qi. a mer. eft «i e 


Navire y peu moniller à 
e Zu es. eas) mato s'il en 


avoit : befoin. > y carener ` en toute 
füreté. ` 

Aflurez par la reconnoiffance de PI- 
le de Lobos dé la diftance où nous 
étions de celle de Saint Gallan, nous 
mimes la nuit en Pane, & le lende- 
main nous paísámes entre cette Ile & 
la terre de Paraca , que nous rangei- 
mes à un quart de. lieue , cet? 
dire à tiers: canal , de peur d'unc 


` baffe qui eft à demi lieue au SSE 
de l'Hle.. 


Ra- 
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(0p Rude de pied!’ =b siv 
Nous'rangeámesen paffant à la dif" Planche 
tance de deux 'cablurés , ‘une petite XXV. 
anfe appellée Enfenada del Viejo 5 op ` 
quelques Navirés Francois ont mouil- 
le én dix & douze braffes pour déchar- 
ver en fecret leurs marchandifes. ' Le 
calme nousayant pris enfuite à une ca- 
blure de la pointe du Nord de cet- 
te anfe ; nous trouvames quinze braf- 
fes d'eau: fénd de fable 8% cero 
de là nous vinmes mouillér dans lan- 
fe: de ‘Paracas "à: cihà branes d'eau Mouilla- 
üx'j du ' `Ô de la ge de Pa- 


VH ALL: raca. 
pour: lacdéehaige des Nit "win | 


font le bois & l'eau demie eue plus 
j au 
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au Nord dans la coulée où paffe lari- 
viere de Pifco ; & ceux qui mouil- 
lent à Paraca , la font dans le fable à 
. une demie lieue au SE des maifons, 

` comme à Arica. 
Radede _ La rade de Pifco eft d'une grandeur 
Pico. à pouvoir contenir une Armée Na: 
` yaleentiere; elle eftouverteau Nord, 
d’où il ne vient point de vent dang^ | 
reux par cette latitude, & Pon y cl 
à couvert des vents ordinaires qui re 
gnent depuis le SSO, au SE. Si l'ot 
vouloit carener „ on peut entrer a 
fond de l'anfe de Paraca , où il n'y: 
oint de mer, &il ya partout mouil 
age , depuis onze Tei) cinq bra 
fes d'eau. Du côté de l'Ouett, dr 
a plufieurs petites Ifles qui font toute 
faines, & entre lefquelles on peut par 
fer fans crainte ; mais ordinairement! 
il convient mieux de pafler au-deda? 
de celle de Saint Gallan, & rangerh 
terre de Paraca pour gagner au vert 
On vient enfuite mouiller vers Je 
maifong à quatre ou cinq braffes d'eau 
Parmi ces petites Iles il y en a um 
qui eft percée à jour en deux endroits 
de maniere qu'elle paroit de mouilla- 
ge, comme un Pont. 

= + Dlpuis les maifons de Paraca a 
T 
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M y À ». 
D aio tci ` o Da 
ae = ESS 1 iv Jl 
PISCO : ias v bB AI rr 


be 


ge ala Cote du Perou BILE UF 5Xno Berst 


i oma tac E o PISCO. 
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ille, 11 y a -lieues:de plaine fa- 
Meir ius ak acer 


Défiription de la Ville de Pifeo. nf i 


Cette Ville, qui étoit autrefois au 
bord de laimer ; en eftá prefent ‘Éloi- 
gnée d’un quartide lieue ; «ce chan- 
en PNE 
bre, par un tremblement; de terre fi 
rude. , que la mer:fe retira d'une de- 
mierlieue, & remonta enfuite avec 
tant de violence, qu'elle inonda pref- 
qu'autant de terrain au-delà de fes bors 
nes; de forte qu'elleruinada Ville de 
Pifco, um? DE. 
Tes s'étendre is le.rivage jufqu'à 
laroifiamo lien Pl enfe Cyrieux 


ayant fuivi la mer à mefure qu’ellefe - 


etiroit, furent engloutis à fon ire- 
stour : depuis ce temps-là on a replan- 
té la Ville, au lieu où le déborde- 
ment n’atteignit pas. 
Elle eft divifée par quartiers regu- 
liers , comme. on le voit dans le plan 
bor jen donne ; l’Eglife Paroiffiale 
e Saint Clement eft au milieu de la 
- Ville, fur une Place de l'étendue d'un 
quartier. ;Derriere cette Eglife eft 
celle des Jefuites : plus à PEA ae 
: e 


Plan 


XXV 


ché 
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de Saint wi ois , petite,” mais fort 
propre. ord "eft l'Hôpital de 
Bain Jean a Dieu, & au Sud de la 
Place, eftla Madeleine, Chapelle des 
Indiens, audevant de' laquelle ett une 
petite Place. ` > A 34 noa S i 
Environ trois cens "Filis pe 


fent cette Ville, KE te | 


ces, Mulátres fC: Dez les Blancs 
font le plus: 


‘un Corregidor 


ce des François, > dpa des pi 
: gnes q qu’ on A orte des minieres.- 
ue . François- m'avoient 
pas la facilité d'aller megocier “au Gal- 
lao, ce Port étoit un des meilleurs 
pour le commerce y parcequ'il eft 
naturellement l'échelle dés Villes de 
La , ` Guancavelica 5 ` Guamanga > 
-Andaquelais y `& dé toutes celles qi 
“répondent à Limà dati partie du 
‘Nord. Lm 
Yes efe ime Ville: trois fois plus 
peuplée que Pifco ; on y fait com- 
“merce de verre qui s'y fait avec du 
falpétre; 3 il eft verd”, fale ër mal ma 
«nié; il en vient auf quantité - .de es 
- d'eau de vie. pbi 
: : Guar 
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Guancavelica eft une petite Ville SET 
d'environ cent familles , éloignée de argent. 
60 lieues de Pifco ; elle eft riche & 
fameufe par la grande quantité de vif 
argent qu’on tire d’une miniere qui a 
40 vares de front, & qui feule four- 
nit tous les am o d'or & d'argent 
du Royaume. ` Les Particuliers y tra- 
vaillent à leurs frais y by font otl 
de remettre.au Roi tout ce qu'ils en. 
tirent, fous peine aux Contrevenans 
de confifcation de tous leurs. biens, 
d'exil & d’efclavage perpetuel à Bal- 
es y d - Majef ch ue à un cer- 


pats | le quintal, | fur rese & 
Ge tiré une quantité rd 
orfqu'on en a 
ra le Roi fait fermer l'entrée de 
la mine, Se n'en peut avoir 
que de celui de fes 
. . La terre qui contient le vif argent 
eft d'un rougeblanchátre, comme de 
la brique firn on la concaffe & 
on la met dans un fourneau de terre, 
dont le chapiteau eft une voûte en cul 
eo foun 5 E eu fpheroide; onl'étend 
fur une grille de fer recouverte de 
terre, fous laquelle on entretient un 
petit dn avec de Me Lie, qui 
Tome II, eft 


Eau qui 
fe petri- 
fie, 
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eft plus propre à cela que toute autre 
matiere combuftible 5" cet pourquoi 
ileft défendi de la couper à vingt lieues 
à la ronde ^ ‘Ja chaleur fé communique 
au travers de cette terre, & échauffe 
tellement: le minerai concaffé ,. que le 
vifargent en fort volatilifé en fumée; 
mais comme le chapiteau eft exacte- 
ment bouché, elle ne trouve d'iffue 
que: par un petit: trou Hg ni- 
que à une fuite defcué tre 
rondes 5) & emboïtées par S loce Les 
unes dans les autres 31 prona umée 


circule; & fe conde le^ moyen 
d'an peu d’éaut + nde "il Ada ond decha- 
que cucurbite j ` ent tom- 


becondenféscón were ormée; 
dans les premieres cucurbites , iT s'en 
forme moins que dins les dernieres, $ 
cottimecllés: échauffent fort qu el- 


les cafferóiént', “ona foi de les rafrai- 


chir no dekors ayec de Peau. 15° 
voit dans cette Ville di autre 
iiem, ele une fontaine dont 
eau Kr ie Mes fi vi 
te, que la" 


ns de 
la Ville'en font sie Fe 


T ues pierres Lima! on y en 
porté, qui font blé „ un peu 
jouer > legeres ôç al ues ` 


=Guan- 
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Guamanga eft une Ville. Epifcopa- 
le à 8o lieues de Pifco, qu'on diten- 
fermer environ 10090: Communians; 
fon, principal: commerce confifte en 
 cuirs & enb êtes de confitures , de 
pátes, marm ades y. gelées, cotignac, 
& autres qui ont. les plus eftimées du 
yaume y od il s'en faitiune. con- 
fommation: cor derable. .. On y fait 
aufli des. pavillons, qui fervent. ds de 
deaux our les lits , dont il ya une ce- 
lebre "Manufature » & de pluficurs 
fortes d'ouvrages de cuirs eftampez & 
donez, , Re fituée au. pied. aw 
aute m ns. un. pais plat y 
fort fain & E dus ee | 
Bo 293105302 earring 29) srt 
Je ne parle point icides . 
de Ay .d'Andaguelais- uv qui 
font d Pert lieux defoixante à qua- 
tre-vingt familles; neanmoins fi elles 
ne font pas remarquables. par le nom- 
bre des habitans, elles le font par la 
grande quanti SE en qu'on entire, 
qui eft. sme du Perou. 

Auprès d'Andaguelais on voit le fa- 
meux Pont. «de Apurima ,. dont on 
m'a parlé comme d'une chofe mer- 
veilleufe. On dit qu'il fe trouve dans 
une montagne unecoupure d'environ 

; Ps 120 


4 ee? Maa 
Ei bras à “profon- 


ed Dies P ila làvec tant 
dpa € » qu u'élle*éntraine de 


Meter d 
M UR é Z 
e HD Y e j HM n» 


i 
t TEE 


& "f abd; ba ima ati Culco, 


Sud; üt Pétot pate pardek 
füs ce Poit de Pour leu Ae o 
s; dite charge 


de E redr de es 
Dette imties? Hide de ce qu'i 

= ái conre patr l'entretien! ^o^ 
Com- "Le commerce des maichandilé 
de Pico, d'Europe ge pas pr qu 


ament 


A MER D! Su», p 
Rm. oos Som s à Pifco ,,0n.y 
vient auf pour faire d Ce AU de 
vin & d’eau de vie, fn on y trouyea 
meilleur marché , & en plus grande 
quantité. quen. aucun. Port 3. „parces 
q "outre ceux que, produit le terroir, 

en rä e Ac GC os € 


Ta d » de Chincha à 
de Bik ds où een e 
leil avant la € GE e y 


IT idae EC 
ES? Ge A u ee ins 
fon SZ Ww ecu = [ 
n'en boivent, p pi d 


révention..… Hi M. tae tn ` ` 
es vignes quo ns de, Piíco 
ui e = et Se 
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garans S dans la terre Ki Sy fü pléer au 
Con Ch de PN ui pluy yea 
car le ha e, qu'i 
my a. ris e oh de 
ées c Sr oue ce 
'cours 5 mor A et eft-il prefque 


fel pur, d'oùvientee goût falé qui 
(e fai fentir dan appar de un 


d ORTE spade ns de 
-gd uve enco ae j 
Piíco,. some $5, Pom 


mes, = “itrons, com 


panas | E. se ob ir 


mm turhinato . variegata. à Jes. gens! 
Pepo. ou. Re qu 

iffant , & a um peu de goût de Me 

lon, mais fade. Camotes SL ad 


tates y font moins 
E: A ena pen Gus 
blanches: - ranks abge: On 
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On y cueillé auffi un fruit m 
forme yes on ne fort p 


ima 


aet Teür 


m qx Ce GE 
[èi rge MÉ Mnt 


ZE que) abe > ST ¿2010 


nc des Les: & 


ans" fi e Fêtedu 
ue ebe TENE. CN 
neur de" Not Die 
Ces ARES A 
autres Cré jagno 


le Traité de M; de Lüdnoy ; DE vi- 
De aen Wwionis Stokii c» origine nade , Où il 
e voir que fort long-temps aprés la mort de 

mon Stok, deux Carmes appellez l'un Grego- 


rius 
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e Ta objet. de leur devotion. 

dec abus. yient de li- 
nes, qui n'ayant 


vm ME de 


AEN. 


nu e e 
Lis 51199 5p cUm T 
2 ¿ol 19pib5 ol Sib 


E aS ai au d a p mri 


& 


â 
Lr fey ves quelle eg 
E eftent; 
E ôn RU GER 
à Floréiice RM E Leg 
Bio ce 0 
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Wired CG La 


"1342510 11:7 25]1* * 2.7114 H 


LUSS 3 


du b on fen: ues 
CH ei eund or 
x x SR 


pu 
taie 
yol Et 


ce des Ins; ae 3a» 


termedes qu'oi ` d pea 
‘nye ony ta ijs. 
co sr eo q'un diis pras 


Kai grofheres. ou peu: enyelopées. aes 


Conte: 


e lendemain Tr fpe&tac jd r P 


o? RELATION DU. Mieka 
e la Conte des Taureaux , qui ne 
valoit jns mieux. que, <elle de. Valpa- 
SE lont, j'ai parlé ; >, fpeGacle aufi 
eu propre. à; ere Vierge. ue 
de telles Go M Puis A eft dé- 
ice pee ftiques, à 
danger d le mart qlo] ns'ex- 
pole on LAS a 


an, le j gris sak 

traité, qu'on doutoit aen plt ré 
CRABEH om 38,2007 291 18 q 230113115 est 

Macara- sal p ept mg ia on-fit; une. me | 

` = çarade;de gens en, Couroient) par 

rues da em des es. chandelles.» cor 

me l’on: fait ep France. au temps de 

Carnayal,. Les principaux; Acteurs 

étoient en chartete  précedez par d'au- 

tres qui des accompagnoit;à cheval 


Sur cette charre ai À 
homme habillé Seen 


Dieu, gon. m afur être E 

a Moine 5 ma NES .púsme. pe 
fuader que;ce;ne fü € 

là- deflus. il, danfoit, d aer des 

femmes, une, dante. de. fg cent 

$ "en font. les Noirs, 

angala s 3 c'eft teni dire en SCH -A 
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deftie. ` Quoi qu'il en foit, le nom de 
Na Sa del Carmen retentiffoit fouvent 
dans leurs” cris extravagans parmi les 
injures’ &' les fotifes les" plus infames 
Fees ils a ie que du tó 5 dans 
le en que d'ui Agi ea 

coleta Pre idu 
e te d 


taé bn Pen beue Sn Do dida 
== Air ert ea 
Ke CH apen 


el jue à n 
en fortirde life promendient line 

des chariots par les rues, & moñtäiént 
ar des chieatredp ehanthint:touted les 
55 Chain fois Tes plus latir; Ke 


demo e$ But. 
nem pec eigen rd "doht 
ey Bats kee 
¿divertir Tote populacd? "Cep ke. 
të dura en France plusde tj bi we y de- 
puis le dowziéme ' in inziéifie 
fiecle. Mb? tigo Alte amor. 
Je: Diisiáhchie àu Loir on Pepréfèriea 
lio Comedie della vie de “sia ned 
par BEN é/Y'ál^trodyée 
ce te ládixié£mé "d 
Recueil dé Comedies Efpaphóles n= 
Primées à Madrid Avé! approbation 
en. 16584) Mary evo Thea= 
tro- 
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tro de Co varias cde differentes 
de ennen oe 
a premiere, 3 [€'eft Ae des 
Efpagnols] pta rini Gardien 
de Saint Alexis & le Diablo fo difpu- 
ter à qui devoit l'éngager: de:quitter 
ou de demeurer avec fa femme. Dans 
. la/feconde.le Demon. festråveftit en 


cee & fur la fin ot * 


dé Pob 
te met A ` E it ers nos 


Minen pie € 
anida 


X coutumez 

MS sch tiées, & dans lefquel- 

È la v que =p de mé les 
3e SS m 


dont. SH = yr pr 


récit comme d' 
re ou. nouvelleen Europe», il n'eft per 
{onne de ceux, i jont voyagé en El 
pagne qui nc foit i infant du. on 
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de leurs. Poëmes dramatiques s où SG 

EE 

enez qui fe: peer | 

cher cux eo fe pai À doisjesrt: 

melden aco toe rin ly mp 
de? P nd Mies ër arr oh uo 
per devots. 


Ayeux Te Theatre abhor 
¿Mak ortos al enb 28 pers 


Fut scene Id) FY anèt ün p 
on KEREN 2990 AD wm 


De Pelerins y dits Gi oie Yr igroffiere 
Eo pabliod breng jo» 
tement geliet 


pm fà ee da29b 
| pieté. 31915. 4 MIDIAÍ : n 
Leone 3 


ac. 
HOOD ek Port Chant HE 
.darsptal is 233913 29D À 
^ all 
wy 


- Pour ce ét de aay e 
Ec du en eft honte, Siint A- 


ne ¡Rome , & 
fieurs Be ie s ngo VE 
Sainte ; “nean Pipes 


paffe Ke E ï les Ef- 
Pagnol Zenter. Pa reliuiié Der. 
ir Ò preaux 
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preaux dans fon ArtPoëtique *. Mais 
ce qui doit être: reprehenfible dans 
tous les pais, c'eft qué la conduite de 
Saint c ee Bts AA e d'un: ner m 
3 u- 
teur le Re Rive de re ions men- 
tales qui le valeñt bien mme dans 
des 8 la treifiéitie journée , 
puse veut fe sce Ariete homme 
erche de la part pere; 
Tae deel se Saint 
idas "eff deja died loin 


5 Kä 403,299 sbtabommo 


3 a. AU rele dans me Gees (een 


devoit rien 
les Te decora OS diete, que 
en petit à notrèm 


WOI 231106 D 111212. 20 EE ^ 


bi rs el "RAP an IA 


a nées. ust Y. E he am 2500 dir 
Dad Héros M 
ES A Am au der 


33! p bd j DE red sal 
Py ptg qu. ER ménage: 
Mtm dn s ie pa mtem I 


quem la fa le stata 


ni! DA ï al 
it Con ofco effe Cavallero. 


"Porque he venido EL + 
Y me contd fu feet, "` 
Mas va. ya muy adelante. 
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dire que les Acteurs. pour être des gens 
de la lie du peuple „. (car ils étoient 
tous Mulátres).. ê. qui ne font pas 
profeffion d'être. Comediens > jouoient 

afer benigue Weien oüt. Efpa- 
gnol.., remarquai urs inter- 
medes. une affectation: d'y. mêler. des 


titre y. P => la ee de sac 
commo 


-que GE, les 


Sigi ; 
& Te pour ar achever Odes 
que je ne pus voir finir, parceque le 
temps nous prefloit de partir: 
"Nous laiffámes en rade la Princefle 
Een P Matth h venant d'E- 
moi Ja » EC la Marguerite 
de Saint-Malo venant dé France, ` eae 
Le Jeudiz1 Septembre nous mimes pie 
à la voile: pour aller au Callao favori- de Pifco. 
fez d'un bon fi frais de SE ; le lende- 
main nous éümes connoiffance de rile 
Kach le ca les calmes nous re- 
tin- 


Planche 


XXVI, 


` quantité d'eau qu'on veut, fur Y 


- commoder. L’Ifle de Saint Laure" 
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té. Á la verité c'étoit l'Evéque de 
Quito Don Pedro Ladron y Guevarra, 
qui n'occupoit le Thrône que par iv- 
terin , en attendant que la doit d'Ef 
pagne y eüt pourvü. i 


Defcription de la Rade du Calls. 
La Rade du Callao eft fans eontre 


fond de vale couleur d'olive „ fit 
crainte d’aucunes baffes ni roch 
j'en excepte une qui eft à rois € 
res de terre vers le milieu de l 

Saint Laurent , Nees G 


La mer y eft 


e 


tous 
temps , fans apprehend d'être fu" 
pris par aucun cou, nt; elle cf 
neanmoins ouverte is le Oj 
qu'au NNO, mais ces fortes de ven 


rompt l'enflement qui vient depuis! 
SO au SEs cette tile eft fans dde 
d 
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PLAN DE L- 
Du 
) SA LLA o 
Scituee a la Cote du Pe 
| 12 d! Suede lab? Arus trials 
et par 79% 45 de longitude occ 
du merid". de Paris Frezier , 


7911509 


rin aler eo us D 


la UD amu 91 


e rus. raise! 
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fe „ elle fervit en 1624. de retraite à 
Jaques l'Hermite , qui, s'y fortifia 
pour prendre le Callao; mais n'ayant 
pú y réuflir ,il brúla plus de 30 Vaif- 
feaux qui étoient en. Rade. Elle eft 
auffi l'exil des Noirs, & des Mulátres 
condamnez pour quelques crimes à ti- 
rer du moilon pour les édifices pu- 
blics ,& indirectement pour ceux des 
Particuliers. Comme cette peine eft 
comparée a celle des Galeres en Eu- 
rope , on donne ce nom a la pointe 
de l'Ifle du côté de l'Oueft. Nous 
avons dit ailleurs que la Galere des 
Blancs étoit d'être exilé à Baldivia. ` 
Le mouillage ordinaire de la Rade 
eft à PENE de la pointe de la Gale- 
re à deux ou trois cabiures de la V il- 
le. Là on eft encore à l'abri des vents 
de Sud par la pointe du Callao , qui 
eft une langue de terre baffe entre la- 
quelle SC l'Ifle du Callao , ily a un 
canal étroit & un peu dangereux ; 
neanmoins on y paffe en rangeant 
l'Ile de près, à quatre & cinq braffes 
d'eau... Du côté de terre ferme eft 
un banc: prolongé depuis la pointe 
E" une baffe qu'on voit brifer de 

oin. ab 3 : 

Dans le Port.du Callao on trouve 
Si ` tou- 
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toutes les commoditez neceflaires à la 
navigation, l’aigade fe fait avec faci- 
lité à.la petite riviere de Lima , qui 
fe ee Ja mer au pied des 
murs du ao ;. le bois y coûte un 
peu plus de peine, on le va querir à 


demie lieue au Nord, à Bocanegra; on 


le coupe demie lieue avant danslater- 
re, & l'on en paye aux Jefuites 25 & 


30 Piaftres pour chaque Chaloupéc. 


our le EH des Chaloupes, 
il y a au pied des murs trois efcales de | 
bois, & un mole de pierre deftiné à 
la décharge des canons, anchres, & 
autres chofes de poids „ qu’on éleve 
avec une efpece de Gruau.. Ce mole 
n'y durera pas long-temps; car la mer 


le démolit de jour en jour. 


Planche 
XXVII, 


Defription de la Ville de Callao. 


La Ville du Callao eft bâtie fur unc 
langue de terre baffe & plate au bord 
de la mer par 124 10' de latitude Auf- 
trale, elle fut fortifiée fous le regne 
de Philippe IV. & la Vice-Royaut 
du Marquis de Mancera, par une en- 
ceinte flanquée de dix Batlionsdu co” 


. té de terre, & de quelques Redans & 


Baftions plats fur le bord de la sie» 
E O 


| PLAN 
DE LAVILLE 
DU. * 


Vue à la Ville os (atlac 


Er =" TM » 
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où font ‘établies quatre batteries de ca- 
nons pour commander le Port & la 
Rade ; cette partie étoit en mauvais 
état en 1713. il y avoit cing breches, 
& la mer détruit de jour en jour la 
muraille , depuis-qu’on a fait un Quai ` 
de pierre, dont la fituation arrête la 
lame du SO , & caufe un retour de 
marée du côté du Nord qui fape les 
murs de la Ville. | Í H 
La largeur du Rempart eft de deux ` Fortifi- 
- : e cation. 
profils differens, les courtines n'ont yoyez le 
par le haut que huit pieds de large , hautdela 
deux & demi de terre plein , autant. Planche 
de banquette; & trois de chemife de XXVI 
moilon à mortier , de chaux & fable; 
le refte de l'épaiffeur eft de briques 
crues , avec un petit mur de moilon 
en dedans, le Rempart des Baftions à 
cinq toifes de terre plein, pavé de da- 
les à joints incertains, pour fervir de 
plate forme aux canons, le tout de 
maffonnerie peu folide par la mal fa- 
on. 
` + Chaque Baftion eft voüté & a fon Artille- 
magazin de poudre, balles, & autres € 
chofes neceffaires pour fournir l'artil- 
lerie dont il eft armé. ` Ordinaire- 
ment il y a 2,3, ou 4 pieces de fon- 
te toujours montées fur chacun ; dana 
<ï e 
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le pourtour il y en avoit de mon tems 
41, & il doit y en avoir 70 de diffe- 
rens calibres „ depuis 12 jufqu’à 24 
livres de balle, poids d'Efpagne , ce 
i fait pour nous des calibres bâtards. 
armi ces pieces, il y a ro coulevri- 
nes de 17 à 18 pieds de long, du ca- 
libre de 24, dont il y en a 8 montées 
pour battre en Rade’, qui portent à 
ce qu'on dit, jufqu'a la‘ pointe de la 
Galere de l'Ile Saint Laurent, c'eft- 
à-dire pres de deux lieüës! `” `` 
Outre l'artillerie du Rempart, ily 
a 9 pieces de campagne montées , € 
prêtes à fervir. On voit encore plus 
de r20 pieces de fonte de différens ca- 
libres + deftinéés à Parmément des 
Vaiffeaux du Roi l’ Amivante y la: Capi- 
tana, & le Goniermo , qui fervoient du 
temps que les Gallions venoient à Por- 
tobelo, à elcorter 1 Armadila de Pana- 
ma, & a-tranfporter au Perou les 
marchandifes qui venoiént d'Europe, . 
& au Chili le Real Situado 7? & le fe- 
cours de monde dont ón avait" befoin 
avant la Paix des Tudietis: ^ Aujour- 
d'hui ces Vaiffeaux font tellement ne- 
ligez , qu'ils font incapables de pren- 
die la mer fans un radoub' confidera- 
ble; neanmoins Je’ Roi entretient 
` tou- 
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toujours des Troupe de Marine TOM 
voici l'état à la fui d de Sien de ter- 
' 10 : d (Prob, HE t 


rb LS UE y 
tH tae 
Mig SE LCR D GR LOS 


ETAT DES TROVPES 
de Terre payées par le Roi. 
Cé, au Callao ` 

"sinas XP ji: 
LE Gouverneur lent jc 7000 
«plaftres. 
Un Mettre de Camp de la Place, 
nommé par. je oi D g a d'appointe- 
` ftres 4 reaux, 


nommé m CT D ; 1200 
Un Ai Zx oen paramo Geo 


Sept Compagnies d' Tages; Ef 
pagnole.de cent hommes chacune. . oist: 
Chaque, Capitaine, a par an, 1800 

ept Enfeignes, chacun 672 
se Sergenss, Gren \ 1111348. 


Que Tambours, chacun 240 
SR dee 3 e 


GC Hen | 240 
Sept Fif esi 4. Ide te 23240 
Un Adjudant,. ` 105396 


`` Six cens hommes d'Infanterio dont 
ct compoféela Garnifon, chacun 240 


ha- 
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Troupes de Marine pour jo dans deux 
j petites Fregates. 


_ Deux Capitaine om doivent avoir 
Chacun leur Fregate 5 Se chacun 600 
Quatre Ofiviershfetinies: iy cha- 
cun ; CHR Se 244 
Huit Maio SEE SEE h 80 
Tous les Officiers & Matelots.où- 
tre leur paye, ‘ont léurs rations ‘chi 
cun fuivant fon: Tang... Svals tar 
, denia xi ab 
Agen > ioa 
ul 
Dia la Place du Callao ih y (trois 
Compagnies qui n'ont point de gages 
La: name eft compotée er. 
de mer. 
La feconde , de Bourgedis & Mir 
chands dela V ille. 
La troifième, des Maîtres Char- 
pentiers, Galfats, & autres Ouvriers 
` de ces deux Maïtriles, où entren! 
auffi les Mulátres & Noirs libres, q" 
travaillent dans les ateliers du Roi. 
Plus, quatre Compagni es d’Indie 
avec leurs Officiers de laméme 
tion, dontiily.en a une de cede la 
Ville, une des Fi axbo de For. 
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te, & deux de ceux de la Madeleine, 
Mira Flores & Churillos s & autres Mé- 
tairies circonvoifines: Ceux-ci font 
obligez de fe rendre à la Ville au fi- 
gnal d'un coup de canon, ils font 
deftinez au tranfport des munitions de 
bouche & de guerre; ces Compagnies 
ont un Major à part. Voilà les for- 
ces d'hommes, voyons celles de la fi- 
tuation du lieu. abbas 

Le niveau du terrain de la Ville 
n’eft élevé que de neuf à dix pieds au- 
deffus de la plus haute mer , jui né 
marne que de quatre à cinq pieds; el 
le furmonte neanmoins quelquefois, 
de maniere qu'elle inonde les dehors 
de la Ville & en fait une Ille ¿ vom: 
me il arriva en l'année 1713 au mois 
de Septembre; de forte qu'il y a lieu 
de craindre qu'un jour elle ne la dé- 
truife. x NA 

Quoique les dedans ne foient pas di- 
vifez par quartiers de la mefure ordi- 
naire dela Quadra sles rues y font bien 
alignées; mais d'une malpropreté de 
pouffiere qui weft fuportable que dans 
un A 
. . Sur le bord de la mer eft la maifon 

du Gouverneur, & le Palais du Vi- 
ceroi, qui font les deux cótez d'une 

Q 2 Pla- 


Com- 


merce du 


Callao. 
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Place, dont-l'Eglife Paroifliale fait le 
troifième, & une batterie de huit pie- 
ces de canon fait le quatrième ; le 
Corps de Garde. & la Salle d'Armes 
sy trouvent. auffi raffemblez- auprès 
du logement du Viceroi. Dans la mé- 
me rue du côté du Nord ;: font les 
magazins des marchandifes. que les 
Vaifleaux Efpagnols apportent du 
Chili, du Perou, & du Margue. 

. Du Chili „ viennent, les cordages , 
Fa em. les fuifs, les viandes p 
le bled ;. du Chiloé, les. planches 
d'Alerze, „bois trés- leger n nous 
avons parlé, des lainages,& fur-tout 
des tapis à façon de Turquie, «pour 
mettre fur Ies.eftradegar o: riga s! 


Du Perou, les fucres d'Andaguelais 
de Guayaquil, & autres lieux , Jes 
vins & eau de vie de Lanafque & de 
Pifco; les mâts, les cordages, le bois 
mairin , & le Cacao de Guayaquil, 
& des environs, du tabac & un peu 
de miel de fucre. Le Cacao fe tranf- 
porte enfuite au Mexique. à 

Du Mexique , comme de Sonfonate, 
Realejo, Guatemala „ de la braye, 
du gaudron qui n'eft bon que pour le 
bois, parcequ'il brúle. les cordages; 


. des bois pour les teintures , du tonito 


` =» 
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& du baume ; qui porte le nom de 
Baume du Pérou ; mais qui vient effec- 
tivement prefque tout de Guatemala. 
Ny ena ere fortes, de blanc & 
de brun ` ce dernier eft le plus efti- 
mé, op le met dans des'còcos quand 
il a la confiitance dela braye ; mais 
communément il'vient dans des pots 
de terre en liqueur , alors il eft fujet 
à être falfifié., "80 melé d'huile pour ` 
en-augmenter la quantité ; de ces mê? 
més endroits on apporte des ouvrages 
de Carayyb 87 des marchandifes de la 
Chinerpar Acapulco, quoique decon- 
trebahdes uput an At who tolg St rov 
Outre ces magazins , il y ena un 
pour. l’éntrepôt des marchändifes 
d'Europe; qu'on áppelle V Adminifira- 
tion; les Nayires François qui ont eu 
permiffion de négocier au Callao, ont 
été obligez d'y mettre tout ce qu'ils 
en avoient à bord. "On exige fur le 
prix de la vente tréize pour cent, de 
ceux qui viennent avec leur carguai- 
fon entiere, & quelquefois juíqu'à 
feize, de ceux qui ont déja beaucoup 
vendu dans les autres Ports dé la Cô- 
te ; & trois par mille, pour autres 
Droits Royaux & du Confulat, fans 
Parler des prefens qu'il faut faire fe- 
Q 3 cre- 
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cretement au Viceroi „ & aux Off 
ciers ei pr qui ne contreviennent 

as aux Loix du Royaume pourrien, 
dans un endroit oà ib ont la force en 
main. Il ne faut pas s'étonner que 
Pon corrompe ces Officiers affamez 
d'argent ; qui n'achetent des Charges 
que pour s'enrichir, : & s’embaraflent 
peu de l'interét de l'Etat , lorfqu'ils 

trouvent leur compte. H eft vi 
Ts femble que le commerce des 

rangois pouvoit être permis dans cë 
derniers temps de guerre , en faveur 
des befoins de marchandifes oü fe trou- 
voit le pais, par la deftruétion de cc 
lui des Galions ;~mais il faut avout 
auffi que les Efpagnols l'ont foutiert 
fans difcretion, avec une facilité qui 
a fait tort aux uns & aux autres, DI 
ceque les François s'y étant jetté tC 
baiflée, ont apporté des marchandi- 
fes beaucoup au-delà de ce que le pas 
en pouvoit confumer ; cette abondan" 
ce les a SR de les donner à t^ 
bas prix ; & a ruiné les Marchan& 
Efpagnols , & par confequent les Fra 
çois pour plufieurs années. Tro" 
Navires d'environ un million d'en” 

lete chacun, auroient pü fufüre 4" 


erou tous les ans : car le Chili n* 
: peut 
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peut dépenfer qu'environ pour 400000: 
piaftres ; les Marchands auroient a- 
cheté avec plus de certitude de ga- 
gner, & un Navire François auroit 
apporté plus de profit que trois, & 
même papi a mais c'eft affez s'ar- 
rêter à une reflexion inutile. 

Après les édifices publics que je 
viens de nommer , il n'y en a de re- 
marquables que les. Eglifes , lefquelles 
pour être de Cuñyta, c'eft-à-dire de 
Colombages de cannes „ recouvertes 
de terre ou bois. peint en blanc, font 
cependant Me proper Il y a cinq 
Convents de Religieux, des Domini- 
quains, des Cordeliers „ des Auguf- 
tins, des Peres dela Merci, des Je- 
fuites, & l'Hôpital de Saint Jean de 
Dieu; le nombre des habitans ne paf- 
fe pas 400 familles, ọn y en compte 
néanmoins 600: 

Quoique le Roi d'Efpagne ordon- 
ne des fonds de 292171 piaftres par 
an, pour entretenir garnifon au Cal- 
lao, à peine y a-t-il affez de Soldats 
pour. monter la garde dans la Place 
d'Armes. 

Le Gouverneur eft ordinairement 
un homme de confideration d'Euro- 
Pe 5 quela Cour d'Efpagne énvoye 

Q 4 re- 
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relever de cinq ‘en cin a Ma- 
jefté Catholique y SE aufli. un 
Ingenieur qui fert our f toutes les i 
ces de l'A eri que A eridio ionale 
pa sin Va Val Iparaiffo y e p jin, 
Ee. T) ES We: 
Inge enieur F ran pin ER 
tifications a čt jid Sieur Mu 


ta Creole de Li EN Afirblogue S AC 


ir^ 47, ou Bo 
entretien Ês trs à 
itre torbe 


Gh ne di côté de la 


Gelb res de la. mia ret) 
Hors Ie [f "d CR E r E 


ti, on les diftingi ue! par 
Vant, à dè EN go e premier. elis 
au Sud, l’autre eau. Ce s a 
b la "petite y Prio. e Go Séi 
Lë eft de ce Td quete) fade pn aD 
aller à Lima qui n 2 eit élo heu ` 
de deux lieues de beau chemins. dans: 
une belle plaine. A moitié. ge cette ` 
diftance cit. une Chapelle: de Saint ` 
Jean de Dieu, pen la Legua. a 
qu ar 
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uart de lieue plus avant „ le chemin 
e divife en deux „ dont celui de la 
main gauche menea la Porte Royale 
de Lima, & Pautre à celle de dl 
Simon qui donne au milieu de la Vil- 
le, & qui par confequent eft plus fre- 
quane dP que l'autre. _ ` o 

Ce fut par là que j'entrai le z Oc- Arrivée 
tobre 1713. pour venir demeurer a? Lima 
ima en attendant qu'il partit un 
Vaiffeau pour France. Deux jours 
après mon arrivée on y celebra la Fé- 
te de Saint François d'Affife „ qui 
neft pasune des moindres de l'année 
car les Efpàgnols obfedez & infatuez 
des Moines „ particulierement des 
Cordeliers & des Dominiquains , re- 
ardent les Fondateurs de ces deux, 
rdres comme les plus grands Saints. 
u Paradis: la veneration particulie-: 
€ qu'ils ont ber) eux s'étend juf- 
Waux habits de leur Ordre beaucoup 
u-delà des autres habits Monaftiques. 


1 pum 4 

Du id Geste „ donner la manche 
aller 3 ceux qui entendent la Mef- 

f fe.. 
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fe. Il n'eft pas jufqu'aux Freres Qué- 
teurs qui fe mêlent d'interrompre les 
affiftans pour qu'on leur rende cet 
honneur, Mais pour, foutenir avec 
éclat Peftime generale qu'on a pour 
leur Ordre, & en faire fentir la gran- 
deur en public, ils font le jour de la 
Fête du Fondateur, des feux d'artif- 
ces. & des Proceflions magnifiques, & 
embelliffent leurs. Cloitres par dedans 
& par dehors de ce qu'ils; peuvent 
trouver de plus riche! Gert ah 
bow jettent de Ta “pondré ais yeux 
"un Peuple charnel qui le paye de 
ces beaux dehors P & les eal 


que ei de la vie veritablérnent 
ligieufe. 18099814, al zeit 
La Fête commença aux Viépresde 
la veille par une Proceffion de Dom 
niquains, où dix hommes':portoien! 
la ftatue de Saint Dominique qui ve 
noit faire vifite à fon dior Fran 
yo > il étoit paré de riches étofis 
"or , & brillant par de petites étoiles 
de clinquant dont il étoit parfeme 
pour être apperçu de loin. 
. Saint François informé de l'ho 
neur que fon ami venoit lui faire, Vitt 
au devant de lui jufqu'à la Place q" 


cit à peu prés à moitié chemin. Dc 
; vant 
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vant la porte du. Palais ils fe firènt des 
complimens par les organes de leurs 
Enfans, car quoiqu'ils fiffent des gef- 
tes, ils n "voient. as serio Meta. 
ge dela paro iced e Su plus mo» 
defte que La Hey gQitvétu. de, drap 
de. lier mais; dans cette pauvre- 
té ilétoitenvironné d'un arc de hited 
| uge ék voit. à fes pieds tar 


autres, PERGI d'or & « T < 


gener que dix Te Bonis plioient 


is fnrentre vim s deux à l'en- 
quiae on ghe, btc par 
Noir Mata lace dant ley T 
Së la Ke, la 
fe a papier peints. py ded 
leur figure s; maíques, c chape aux, per- 
pr a ade de vrais épouven- 
sni Au; milieu. des. Geans. étoit la 
Tarafque y «ette bête chimerique con- 
nue en quel ; Provinces de France, 
portant fur | log doen panier d’où for- 
toit une marionette qui daníoit & fau- 
‘toit pour amufer les paffans. Enfinils 
entrerent dans |’ Eglile au milieu d'un 
grand nombre de cierges & de petits 
Anges de deux à trois pieds de B 
Q 6 


e de 
Saint 
François, 
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pofez z fur des-tables comme des pov: 
péesentremélées de grands mtl 
de, fix à fept pieds ce haut. - | | 
A nuit fermante on fit-un i dn 
du dans Ja — au- devant de l'E: 
guess confiftoit.en trois Châteaux, 
huit à neuf pieds de large chacun, 
& de quinze à feize de: haut. Sur le 
fommet de Punon voyoitun"Faurcat; | 
- pue ‘un Lion. devil 
c l’Eglife étoient ornez derRavillons 
& d'Etendars de toutes couleurs ; À 
éclairez.par-une illumination de b 
ternes; €)n commença ter quel 
pr: e me mal: 
ess, on détacha enfuite descourat 
Zog EE trois £i" 
doles qui-occuperent lesmihieu *, À 


dn: gont uts de la co dans 
Jes intervales deux petits. lobes def 
ici fut: 


corde ,& vint Combattre«en l'air co! 
tre un des-Châteaux yon»y mit le fet 
& ilsbrülerent fucceflivement avec lë ` 
Geans la Tarafque; & tout t fut enfin 
réduit en cendres. Le 


* On peut voir dans mon Traité des Fon 
d'Artifices comment cela fe fait, 
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Le lendemain, longue Prédication 
& Mufique, où Pon chantoit des Mo- 
tets en Efpagnol. Le Cloitre fut ou- 
vert aux femmes, & le foir une autre 
Proceflion reporta Saint Dominique 
chez lui. Alors, quoique de jour, on 
fitun autre feu d'artifice, où un Geant 
defcendit par une corde pour combat- 
tre contre un Cháteau un Serpent 
à trois têtes. . à 
"'Cettél Fête, quoique de grande dé- 
penfeg'étoit, à ce qu’on dit, beau- 
Coup inferieure dux | ponin , qui 
etoient' ap ois fi magnifiques , 
dote obligé de pi “on d'où 
Ton peut» conjecturer combien ces 
Moines font'encredit , puifque de 
leurs/béfaces ils fourniffent, non feu- 
tement de quoi nourrir en quatre Con- 
vents plus de "quinze cens perfonnes, 
tant Moines que Domeftiques , & à 
faire des bátimens fomptueux pour le 
paisy car le Convent de Saint Fran- 
cois eft Je plus beau & le plus grand 
detous'ceux de Lima; mais il leur 
refte encore de quoi faire des dépenfes 
€ pure oftentation , qui ont monté 
quelquefois jufqu'à yoooo piaftres du 
bien des Pauvres , qui ne manquent ` 
pas dans cette Ville non plus qu'ail- 
7 leurs, 


dépenfes, fi l'on fait attention aup 
duit extraordinaire de la quête, 
que le feul grand Convent 3 vi 


& même de leur heri rm, 
faveur de Let Geer ; 
qu'on appelledans le país laiffer fon ! 
me heritierey dejar fu alma heredeit. 

En fecond lieu on vx remarq! 


CHE XXVIII. 


PLAN A 
DE LA VILE- DK | 
LIMA 
Capitale du Perou , 
` Scituee Par 12° 6^ 28" de Lati 2. lusti 


a z, lieues du Port de Calao 
42 Frezier 2713. 
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temps de parlér de ce que j'ai vü de 
remarquable à Lima pendant le féjour 
que j'y. ai fait. ` 


DESCRIPTION DE LA 
VILLE DE LIMA. 


A Ville de Lima, Capitale du s, po. 
Perou, eft fituée à deux lieues du fition, 
Port du Callao, par 124 6' 28” de la- 


_ titude Auftrale*, par 79% 45” de lon- + suivant 


gitude Occidentale, ou difference du Peralta 
cridien de Paris : Elle eft bâtie dans &fuivant 
une belle plaine au bas d'une vallée É. ii. 
qu'on appelloit autrefois Rímac du par 1247 
nom d'une fameufe Idole des Indiens 1'15" de 
qui rendoit de grands oracles; d’où, cite e 
par corruption, & par la difficulté que 25/919 
ces disco avoient de GE Pr longitu- 
aufli rudement que les Efpagnols, eft de. 
venu le nom de Lima qui eft diffe- D'où 
rent de celui que fon SUR rds lui vient le 
impofa dans fon établiffement ; car Wes de 
François Pizarre qui la commença ^"^ 
fous le Regne de Don Carlos [ Char- 
lequint] & de Doña Fuana'{a mere, 

tous deux regnans enfemble dans le 


Royaume de Caftille , SECH n 
ve 
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Son Ville des Rois, los Reyes; peut-être 
nom, qufh parceque les Efpagnols conqui- 
rent cette vallée le jour des Rois ; 
comme plufieursle prétendent. L'E- 

cuflon des Armes de la Ville femble 
favorifer Pun.& l'autre fentiment ; on 
y voit trois couronnes d'or, deux X 

une, en champ d'azur, furmontéesen 

chef d'une étoile rayonnante : quel- 
It font entrer dans l'Ecuffonló 

eux colonnes d'Hercules , mais en 
plufieurs endroits elles ne. paroiflent 

que comme fupport,, avec:ces deux 
mots plus ulzrà , & les deux lettres Ï & 

d K pour exprimer les noms de Juana X 
Voyez Carlos, dont elles font initiales *. Quo! 
qu'il en foit, il eft certain que ce nom 
XXVIII, ne lui vient pas pour avoir été fondce 
Sa Fon- le jour de I’Epiphanie, comme lc dit 
ation. - Je Pere Feuillée aprés Garcilla/Jo de | 

Vega, & en l'année 1534. mais le 1 
Janvier en 1 ER jour de la Fête de 
la Chaire de Saint Pierre , comme 
le raconte Francifco Antonio de Mon 
talvo dans la Vie du Bienheureu* 
Toribio Evêque de Lima, imprim¢e 
fous le titre de El Sol del Nue 
Mundo , par les foins de D. J. Fr: 
de Valladolid , Ecolâtre de la Metro" 


pole de: cette Ville , SC Proc” 
; reut 
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reur Gongrah ae pouf See 
nifation, de eg Prélavo ` Cette Circ 
tances, &le:détail dom dés Com: 


miflairesidé arte lehoix dE la - 


fituation dela: Ville»8nides’ réihiers 
habitans i font detfort enone 
tre Garcillaffo: lef vrai que Her- 
sneer eatin ver de G 
fondation; maisibeon — 
dd ` dandi = 
»Cefte'époque fe rouve encore 

aere? eiii que mare 

ebâtirune Vitlédans Péfidroit. 
rec 

Herrerabnousía 12 


lif ou) Adelantado Don Be e 
cioe vena ën 
Gonnereng 


fein, deostenorendre op cna + 
iment 


vint faite Vun établi 

vallée desdinit pose Port. ES 

Callao qui efe Te meilleúr de la Có- | 

res an de Tempécher de! venir par 
mers fpetdant Dow "Diego Almagro 

dE ti fard face dans la Province 

de Quito: 

Les Site ; qui par une loua- 
ble émulation font. toujours attentifs 
aux devoirs exterieurs de la Religion, 
avant que d'ériger aucun bâtiment , 

jet- 
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jetterent les fondeméns de l'Eglife à 
peu près au milieu dela Ville; enfuite 
Pizarre planta les rues , ' diftribua les 
Iles des maifons par quartiers de tyo 
yarres, op 64 toiles énQuärré, com- 
me nons l'avons dit de Santiago. Dou- 
ze Efpagnols qui en furent des pre 
miers Citoyens fous fes Ordres, com- 
mericererit à s'y logér ; ‘enfuite trente 
hommes de San Gallan y & quelques 
autres qui^ étoient d Mama C vinrent 
fe joindre. à ‘eux: BC formerent en 
tout le nombre de foixante & dix ha" 
bitans' qui fé font cónfiderablement 
aceras y puifqu'aujourd'hüi cet la 
plus grande Ville dé toute 1'Amert- 
que ei dionale. ALIA HE i p 
Son . La diftribution du Plan: én ett fort, 
Plan. belle / les rics y font "parfaitement 
bien aligriées; & dé largeur commo 
de. Dans le milieu de fà Ville cft 1 


Place Royale, oüfetrouvent ranem 
blez tous les Bois publics: oe 
ft 


té Oriéntal éft'occupé Spar Ja Cathe 
Fee à ji di Nord 


par le Palais du Viceror; TOccidetr 
tal par la maifon du Cabildo, la Jul 
tice, la Prifon ; & la Salle d'armes» 
avec une fuite de porches uniforme: 
enfin Jeeër du Midi eft comme c» 
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lui-ci orné de porches & de bouti- 
ques de Marchands. , | 

. Au milieu de la Place eft une Fon- 
taine de bronze „ ornée. d'une belle 
Statue de la Renommée, & de huit 
Lions de même matiere qui doivent 
jetter de l’eau tout autour. Cette 

ontaine eftencore cantonnée de qua- 
tre autres petits baflins fort riches en 
métail, =. ` i 

Aun quartier près de la Place Roya- 
le du côté du Nord „ paffe la riviere 
de Lima, qui eft prefque toujours 
guéable , excepté en Eté, dans le 
temps des pluyes de la montagne, & 
de la fonte des neiges ;; on la faigne 
en plufieurs endroits pour arrofer les 
campagnes „ les rues & les jardins de: 
la Ville, où on la conduit à peu près 
comme a Santiago „ mais par des ca- 
naux couyerts. ; 

La partie que cette riviere retran- 
che du:cótédu Nord, a communica- 
tion avec le gros de la Ville par un 
Pont de, pire compofé de cinq ar- 
ches d'affez bonne conftruétion , qui 
fut báti fous la Viceroyauté de Mon- 
tefclaros ; la rue qu'il enfile conduit 
directement à l'Eglife de Saint Laza- 
ïe, Paroifle d'un Faubourg qu'on ap- 

pel- 


À 
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Ai 


elle Malambo „ `& fe ren ine auprés 
la Lameda, qui eft une promenade 
de cn allées d'Orangers lo gue d'en 
viron. 266 pst sie “plus large 
eft:ornéedetrois Baffins de piérre CH 


. 1 
“ les fontaines. La beau a 
bres toujours Sch ` les? Ee Së 
querles fléurs ré andèn ent 


ps s Coursain lieu cw: 
T res du fir 19 SUP T Het 


pellée: Suna ere 


une autre ‘mo 
celle-ci où eft t 
Chriftophle dont elle porte le nom 
awipied de ee B fe fi bras de 
la riviere; dont le refervoir fert à fai- 
re moudre pluficurs moulins à bl 

un à poudre, & qui tient lieu de bait ` 
public. Les 
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Les tremblem ene de terre qui fònt 
très ; freques dans Pero ont beau- 
cou Re 1gé « ces in- 
uiétent. to jours: tans; | 
i o ft ul v le 17 ide Jun; E 
qu en pune gran otl de terre. 
des; Às: ote e- 
4 din a E Parece 
Toribio, d Ze il fem Je di E" 
Fils y it été. Gout, EM weg D moe 
RA tf iolent, qu'il vantado 
la dés it Z du int arses Soak 
PA na E ration D on < 
je = avantas 1 


qub en: "eni 
ii cux delaMerso _ 
Cars Jours. Auparavant! 
àr les. a dues. comme un inot- 
re criant.» Faites pénitence: 


e- / . 

quart en demi q d'heure elle 
seg d Ee de for- 
é qu'en 24 heures on en ER plus 


C200. ; x Zi 
e A j 
T. uci- 
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~~ Quelque affreux: que foit ce trem- 
blement , il en arriva un bien plus 
inouï en 1692 , dans la Province de 
Quito 5° aux Villes de Ambato , Lata 
` cunga Se Riobamba; celui-ci émut tc 

lement la terre’, qu'il en détacha de 

«grandes portions 5 qu'on “vit couler 
toutes entieres à trois & quatre lieues 
loin de l'endroit où ‘elles étoient, Y 

tranfporter ainfi ige in Oat ave 
“Jes arbres’ & maiforís debout, ce qu 
donna occafion aux proces les pluses 
 tfaordinaires du monde qui furent gl 
téz'à Lima y" favoit 3 omg ces bien 
appartenoient 3 les tins difoient, | 
font ‘dans ‘mon Domaine, & lo 
autres difoient; je'fuis fur mes Ter 
res, 19 22092: 09 ep 351 

- Patéil cas étoit arrivé en 1581 M 
près de Chuquiagó, owla Paz, aurp 
port d'Acofta, 1.3:ch:27. Le Bow? 
appellé Angoango , habité par des T 
diens, tomba inopinément en run 
& la terre courut & coula fur le p"? 
l'efpace d'une lieue & demie, comme 
fi c'eüt été de l'eau ou de la cire 107 
due *, de maniere qu'elle bouch 

rer 


| : in 
* Montes ficus cera fluxerunt à facie pam 
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remplitun Lac y & demeura ainfi éten- 
due parmi cette Contrée +. ^er ue ft 
. On, ne peut faire attention A des dl loc: 
Théno i nes. fi: extraordinaires - «fans les trem- 
que la curiofité naturelle nous porteà blemens 
en chercher Ja. raifon5 celle que les de terre. 
Phyficiens ee tdes 


pipe i palai andes we aay 


il fem le. qt bu er icta ni 
lesregarder.comme un effet-des eaux, 
dont, Ta; terre ef arrofée au, dedans , 
comme, les.corps.animez. le font-par 
les veines: Has a ei reufer a r! 

T og la verité de 
cette (appofirions; les eaux peu- 
vent ca les trem ens en plu- 
fieurs manieres;, foit; en. délayanz les 
fels répandus. dans la terre, foit en pé- 
nétrant des terres poreufes 4 &c.mé- 
lées de. pierres qu'elles détachent in- 
fenfiblement y, dont 1a à cho, ou le re- 


q wba hiss emm 71:5, "HME: 
lle rye s: ng. EI cu FILA] 
T Den eft arriv us gearen 
Canada, qui commen Février 1663 , ,& 


dï dura jufqu'au mois de uillet de la méme 
année, changemens incroyables fur la 

furface de la terre en plus de 400 lieues de ER 

Voyez, la Vie de la Venerable Mere Marie de 


“arnation „ Urfuline de la Nouvelle Frame , à 
Paris 1677. 


Se 


D _. alors 
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«doit. 


ree caufer une. +cuflion 
& une fecoufle-, telle oo ven fent 


dans. les tremblemens.:-;-Enfin l'eau 


étrant certains corps fulphureux, 
eS aa — — —— MÀ & 


oduit des vents, & 


- de rude sq ent l'air 
esch terre; , > d’où 


vient: res les grands tremblemen: 
ál meurt — une infinitéde 


„ "comme 


pu dus mtt antiago 


ou DE on la voit fe gonfler ) 
S pup amas ides» vapeurs chat 


met rpm 
dh ra & le Chili la m 


ré eft toute pleine! ide {els 
-de foufre & de métaux z | ajoütons? 
cela qu'il. s'y trouve» des volcans a 
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calcinent les pierres 87 dilatent les fou- et 
fres: donc les tremblemens y doivent Mores 
être fort frequens ÿ & particuliere- mens ` 
ment le long -des"côtes de la mer qui font plus 


font plus-abreuvez «d'eam que vers: le Feavens 


derable; ourcóuler comme du:fable 

lorfque la bafe eft delayée & fur un 

plan incliné: i TT 
La crainte des frequens tremble- 


mens de terre n'a pas cependant cm- 
péché qu'onn'ait élevé à Lima quanti- 
té de belles Eglifes & de hauts Clo- 
Chers. Il eft vrai que la plüpart des 


voütes ne font que de bois blanchi, ou 
Tome I. R de 


Com- 
ment la 
terre 

roduit 

ans 
pluye. 


ques KEES. confit- 
tts ave un. rez de chaufléc , (ur 


Co 
Ges 


lequel. op. voit | quelquefois. un. pre 
= f WHY 1 ; oun; p! 
JUS étage F GEN e icawnes p pour le 


rendre leger ; enfin, elles font to 
tes fans; toit... parcequ'il, n'y. plo 
Ja ab dui Ani catus ing XU? 

, :WnPhenomene fi contraire à ce qué 
nous, voyons dans nos Climats ; ff 
d'abord -naitre,deux queltions: ` ` 
La ¡premiere;y comment; la. teri* 
peut produire-fans-pluye. y oo 
> La fecondey d'op. vient;qu'il X 
pleut;j elongdela Qôteş quo 
qu'il pleuve aquinze & vingt lieues de 
lamer an;dedans desiterres. „ `. 
- Pour fatisfaire-à la premiere si je Ë 
rai que cette difette de pluye rend ef 
feétivement, prefque-tout Je pals 17 
culte, dans, Jes:hauteuts 2 av à 4" 
les feules vallées; oà coulent, quel” 
ruifléaux ; venant des montagnes OH ` 
pleut &- neige s. d'où Por, puille ` 
rer mame recolte y pari confeque” 
qui puiflent être habitées.: mais di^ 
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ces endroits la terre eft fi eene & 
le pais d'ailleurs eft fi peu peuplé, 
quies vallées fufüfent , & méme 
ourniffent abondamment à la nourrie 
ture des: habitans. < Les anciens In- 
diens étoientéxtrémement induftrieux 
à conduire les éaux des rivieres à leurs 
habitations’, "on voit encoré en plu- 
Bous endroits des acquedués de terre 
& de pierres féches menéz:& détour 
nez Fort ingénieufement le long des 
côteaux par une infinité de réplis; 
ce» qui» faic! voir ' que ees Peuples , 
tout.groffiérd qu'ils étoientiy enten- 
doient trés:Dien l'art deniveleb.: Pout 
ce rede partai pe 
te a on otro ve ide ‘ 7 
quelquestendrens> pab^exfofed A 
l'ardeur^: du Soleil gl > parceque: les 
nuages !s'abaiflént en PHyver' à ` leur 
fommet. , SC l'hime&ëntaffèz pont 
fournir Je fuc'neceflaire ‘aux Plan 
tes.baor. ol JD 21J31:2. 511592. SUD 152 

¿A tà la feconde queftiom, Za-, Pour- 
rate dansíal Conquére Geer sa tàché quoi il 
de rendre mn dek fócherefle éter- ïY PS! 
nelle qu'on obferve à certe Côte. 

» Ceux jj dit-il ¿qui ontfoigneufement 
„examiné la chofe j^ prétendent que. 
z la caufe naturelle de: cet effet eft un. 

` R 2 vent 


t 
D 


tagnes! olonu voit) cés svapebrs fort! 
SEH de foi salani in parti 
¿tres Pair: [épais &-nicbuleuxrfur e 
S po "ben. ail foit! ifort cht 
set fort ferain fura. montagne. ` ^” 
` Ce raifonmnementpn'asriendesvrar] 
femblables:;cary ib h'efb pas; vrai qu 
es vapeurs des lever , puifqu'om vo!” 
peter dva ebay Bee tr 
gránde:hauteur;! Fe quand méme d 
_ ensconviendroitrsqcesvepts alem? 

pose rl sli aque [les var 
pents «nes Se: formafient en por 
puifque ;:l'expesienoe nous [prouve 
évidement dag dès Alpes 91 
les; nuées balies "en donnent. awir 


bien « villa pn eta oit: 
trés-fouveht des Ciel Tferains fut de 
a fri e+ 1. $ S ` fom” 
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Íommet: pendant! oui" pleug A verte - 
au Pied de bh méme smontagrie.. 
Bien Join. de". sellés; devroient plus. 
naturellement» enodoriner ÿ puifqu'és: 
tant plusbaflesselles: font plus péz: 
antes tyg 8ollparp eonfequent :compo+. 
[ces decgoutés d'eau; d'un plus 
volume:5quezles:nuées:les: plus chau . 
soto »:oyulq ns aaodino19x ippi. 
‘Hymerfemble> que: j’entrevois une 
i raïon „ufondée fur les:dif- . 


efout -enzplaye Bavattinesid’autanit. . 
ior iota cri es 


ementéchauff 


| 
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tains mois de l’année; après. que li 
terre a été .Echaufiéc par. les rayons 
les. “moins obliques: vr on fait 
que la: interieure du Perou qui 
qe tonte cette Zone, el 
trés-échauffée dans les; vallées; | ix 


réçoivent. Pendant pont, lej 
rayons prefqu opte M pat MO dont 
l'action eft encore: augmentée parli 

de quantité; dés srochers ari 


nt; elles fontenyironnéess qui fort 
refléchir ces Tayonssle spits ôter, " 


qu'enfin ;« 
Se rdessents: Gei o 
qe are SE 
p soeces den unir QU 
o! dee, 
" t froidien ote 
"si roits» c Kerg 


fa préfenéé caufe doncuné violente 
Jatation; EC ge E endent à 
descvsdléed pendant de jour: oc ct? 
dive laimoitié du! tempo; oBerpendatt 
Aa nuit — oui "autre oles pneig® 


-birconvoiifines 1! Yefrói obt 
ment P l'airqui fecendentde toner 
"IC'eftà:cettecviéifütude conden 


tion. & de: — qu'on o 
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fans doute: "attribuer, comme au 
premier "principe ^ Piné ali érdu 
temps > qu'on eene ni Cufco4 


terle nuagésip i& n'eft 
Menaflez gra iei? e ouren’ 
agiter des parties: P par:confequent 
"iffémbler les: Petites goutes d'eau, 
, Ra & 


- e pico 
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Pen domes, de; plus. que le 
yeme lan ds ne gren 


lyent pas poux;cela 6 ayes 4 
Fox e og 
ijeurs ; couverts ÒG; ilintystp 
gare avoit ulq ëfters. 319: : D 
20 ee ee eh a eee ob 


ES : TEE IS ree apu 
toujdurs;'commie je) püisd Sa E 
éiere? EE die 


de noie Pei ois hotte! 


“dés mues lausdefliaus 1841 dui dedos d 
mbi z ` je mestrouvois»aufllienvelop?® 
par des moyennes s qui-me pat, 
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à la veritéitrès-froides j maisauréfte ne 
differer en rien du” brouillard qu'on 
voit trainer fur la terre) et” 
avec pet de fondement qu'ils diftin- 
pcr Së E brouillirds. 


laChaleut peut 
E phe en donnant s 
Gur petisti 

b. eut ete lufieurs peti 


"und 
Ber gear sin Le 
celui qulonoremarque dans) up 
ZE dblonoftpencdte, ` 
wis d*Axchibisde: y f v 
Cola le Seti [e va- 
speurss:db it po: que 
"ateireié tire'des?nues;:i5n- 
po septs encore Ebi 


reae erm Hé: trefii Ap do 
flüx:desP'aimipour Tubfifter: 5v54 dans 
"une, boureillecdn-metamnucharbon rar- 
pe =< em E 
b s'étendre: 
anta pen mois en? RE 


De peub Yd ec mands Bair 
fe convoifinslequelérans plus conden- 
; Dr ie porte: du;cóté du feu, 


Ry com- , 


“ad ES ^ eme ds 


Nos 
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ME on voit; Wir exterieur. entrer 
d seopetita trous 
“aves: plus de rapidité; ner 


va nl fi phós 
Haie: oto 

lei in de vendre des Jlomaplusicor 
yaincantes de cette fócheveffe sil fufft 


` Roun Voy: peca e 


de Je ex "Beremient. s 
de des iat iD préparer le. T 


ZE GE 
DS 
Teche ien au Sal 5 “cel 


tne mame 


sailor 

Ze 3 ERI Seit | 
cie, ils dont. de: 

e ECH 


apasun feul.endroit odes arge pour 


y A ice + 
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me fait: pince à tils n'ont été faitsque 
pour. mettre la ille à. couvert desen- 


Ge dai pii a dorm 
pendicúlaire 4 gi us sadora d'envi- 
M M 
ede ei 

vege ane Mn hela 3 que 

desd: eu Courtine fon ene 
cond! flanc uë les anglesflangitez 
font “tenon Dm ign) comm le 
cantines font de! So”toifes, da grifi- 
duras ne de detectan o. 


tree Flash Ad appellé "D? ean? Ri- 
umBd. MIS old `k ar: 3l. 


enge des ombre: 
de Lima peur: Beu rope, ans à huit ow neuf i habi- 
plac Te tefte wet que de 7" 


ques na “i AUTE Heke 
SS 
` Comine Son compre”: deb ie 
dans ee en ra 


380; etm en /VovAcE 
uer magnificence EU compte 
de méme à; Lima 4000-Caleches, voi- 
tare ordiadite dupaisyyutiréespar des 
Mules; 51;mais pour d “une idée 
de l'opuletice tte e id ufi 
Richeffe de rapporter ce que les Marchands? 
de Lima. ¿ralerent dericheffes'vers Yam 4682. à 
arra foin Pr Joríqu'il 
vint. prendre po Ville ; ils 
Saum er undue de ¡deux 
MONS la Merced: A de 
ve aderés pas où diis 
lio patighinted 39kquiopefent 
o irfairemnent ix environiudedix , «cens 
marcs ,. longs de douze àlquinze pou: 
ces; larges/de quisi Bee ug 
de dee aáctrois;j iro 
Once [on od y Scien 


ide:fix;millions 
Eben sore xc reme ber 


~x es corp rabattré fujourdihni ;depüis que 
I | 
márchandifes: d'Europe 3 bo? 
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compte; celui qu'ils font Y ^ 
cay Yio" Fa < en) vire an 


qui venoit: autrefois à Lima j^ 


vient 3a: Ville'eft: ot 
en có dee 


nen ice 291 stip 89: cmm ob ails 
Les homñtes Belge fommies fontié- — 


aie i sntentes 

rr ees ith e 

M one vw eene s gi 

tité de dentelles fong 

infatia ee ali 

ries pot sir ere 

geg eege po 

on: ur en abforbe Tune. 

es EE 

vi desi Dames qui avoien 

e 

à our 

neral 

les td 

u 

ara des: a atre > œm) ` ` ^ 

le plu ==> 
d ombre Cem ZE Tibo Ses Di 

wire du Vic rgnitez. 

ind cons den 


dien- 
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> diences de; Tima poro Quito, 
Panama y du Chili, & Tierra firme, en 
“qualité de Gouverneur * er Capitaine Ge- 
neral de tous: les; Royaumes e Provinces 
"de ce: nouveau Moude's\ainti iqu'il ef 
i porté:dans fes titres:^Il 240000 pial 
met d'appointement:par any: fans par- 
> déscautres, gages extraordinaires; 
‘commelorfqwit fort poursvifiter quel- 
es A eft'ca GR 
3000: pour: aller 

4 bn entran diain ui geit doa: 
` gné de Lima que de deus Neres, |! 
de cen Corredimiénto!, 

- mm Enn ál ett Mat: 
irereidè tous des: Emploissttiennaux; 

“at dn Cell que du Militaire iei 
oh M es cd iv peo e DA 


Kaes jour Go 
^verneurs-les:ont. pour cinq j Schrift 
Polisi: part feulement-pour trois 2 Ah eft ailé 
À Cai qus ` de découvrir l'inéentiohide-ee Riegle- 
eh Sa y, Dein C'eft fans dote afro d'empé- 


DIS; 22D: Ga pasat eal, cher 


dices deux t 
e creo Sen SR Ke ; Ocxmelin di 
D vire y 


tingue Voyez, Ke" i 


aa A Ms esca Zi 
cher qu 3 suvayent estem aire 
des créatures. & de former: des: par- 
tis contre A Roi. dr eft. fr, éloigné 


d'eux, ‘années pour ien 
recevoir À ar dr à il faut 


Convenir ace politique à beau- 
upd’inconveniens inévitables ; qui 
Ka si ere principale. caufe 
‘dup "máuvais: o Gouv Gouvernement. de la 
lens: Sc du. En bn qu'el- 

le. donne am Ror d'Efpagne > car les 
‘Officiers regardent:le tempsade leur 
¡Change! comme un Jubilé!,> qui ne 
À phares ter engt fois dans 
"vie, [àrlànfin eduquelisonofë mo- 
| quemnalicussieiikk uias fait leur 

dien es anc dr ation de 
Depas cromber: lartentat e 
kenge AN ol A - 
certains révigez enogoutume» r 
debis gil les gnis Dg 
Suiventades traces: ide leurs Prédecef- 
Leurssopréven que de: quelque :ma- 
err. 
) > Etre 2ipas ft 
reene le: Dee "1 
. noyen: defe purger, :eft d'a-- Fo 
| pue leurs Juges par des prefens, cant hoz 
i faifant arbdence «qu'ils: ont xg 
yolé: olé au Roi Bea fes fie, ¿Jet déns $ Def 
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e faifon nt de foürce , & ne 


le oh P c dec 'úne con- 
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jeCture.. 
? Delà vient que 


EL 


à GU zeg pe 

prp dice $E dd Fm po s 
ji | contente deles publier comen pour: 

*Seo forme da €ráinte^d at^ 

oon M detiene Caen oi 

"nok it jouir toute fielepé A 
Tie m 


peu de temps; Ec d'ailleüra^i (ont 
quittes à boncniarehérqupséy- du Vir 


- cen 


DE LAME 2.09.SuD. F Gë 
ceroi qui : nne tout 
RN “iL ait, une antorité fo 

pes force ER main. 


po E ve neis 
oi SO te Sis 
&clesSergensdes Comp mies aa KS 
Pres duo: Troi fib "az 

waorze. Compagnies Infanterio ` 
Fipagnole ne cens 25 usq 
Sept Compagnies du Corpsdu Com- 

mer- ` 
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merce, qui ont. de plus que les préce- 
dentes , un Sergent Major & deux 
Aides dé Camps: mn © 

: Huit Compagnies d'Indiens natis 
deLimay lefquellesoatrelés O fficicrs 
ordinaires, ont un Meftre de Camp, 
un Major & un Aide-Major. 

- Six Compagnies de Mulâtrès & de 
Noirs libres 5ivqui ont un Major, 
deux Aides-Major, & un Lieutenant 
-eherallid' si sb-aatetiqrO ol 
coToutés les Compagnies ci- defis 
Sont desicetitrommeschacune, E 
m'ont pour Officiers qu'un Capitaine, 


un Enfeigne, & un Sergent. ` ` 
REH e : peli " is; TECH Er 
«pagnole de cinquante germine de 


ex dont Ta en a Gedek Ville, $ 


quie des Maifans de extopegne, 0 
Métairies circonvoifine. ^ ^ = n 
S Ghaque Gi r itane; 


un Lieutenants; &-un-Cornétte. ' 
ol 3055 borg wt as "gäer ach 
Deier Generaux gagek du Aal. ` 
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-, Aprés l'autorité. du. Viceroi é le 
gouvernement du Royaume roule fur 
celle de Y Audience Royale. y À Jaquelle 
bt. RL Nu aires: de confe- 
sm er is 


are 


Eege 
| E- E ëch "ag 


tes y 85 
ily ena une; cha des rent, ue 
pd s ` 
aux nece 2 des 
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Chancelier à qui on. donne. ce -— 


ALAS 


BELA MER Dé Std. 389 
avec de:très oi ape rst em 
edet pete rg "ett to 


Juftice; 


Inte 


E Se 
¡dar 
te:Colonie EET 
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"re acaufiràne: Ghambrede-la Mos 
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deux Confuls, qu'on.choifit parmi les 
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pitre de 


d Inquifi- Se cond 
tion. tous les Tribu 


ne don 
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perte. ` On ditomeanmoiós à^ Lim 
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en 15693:avec tous les Miniftres Cori- 
feillers  Calificadores & Familiers, Sé- 
pes on &. il. Mayor S ‘comme 


rears qui ont chacun ooo piaftreside 
Ze a Jurisdiction s'étend dans tóu- 
te. Ï l'Amerique Meridionale ip n Xf 
le; E faob iiaa avoir 

is e! ifade, qui ' Croifade; 
que ucl ü ge dey qui fie 
ce; es! qu'ily entre th OW 
dor de la Chambre de. Juftice; it fut? 
établi às Lima en 1603 y fous la direc 
tion d'un Gorimillaire: Genérab qui ` 
tiént fes Audiences chez hat owilju ` 
ARA d'um s Confervateáry" 
"uri Secretaire, br, d'an Í t 
Treforier $01autres:O ficiers: motel 
faires ladiftriburion des Bulles , 'ëxa- ` 
men deJubiléy & Indulgences: ` Ses 
appointemens ne font que ‘de mille 
piaftresny ic’ eft encore! trop “pour un ` 
"3 «pitt enog 25b nova 8 : 

nfin. il y on quatriénie Tribüc- 

pour:les:teftaniehs'& dernieres vo- 

ao Défants ,-il fait rendre” 
Compte aux iAlbaceas ow Collééteurs, 
pal foin des Cha e SC de 


Curs titresy pour lefquels il y a plu- 
fieurs Oi ^ Peur: 
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em : fournir de: b = ` 
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quatre ring Ç priiderice: Eme 
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Martin. ^: dLertroifiéme par P.Arche- 


véque: ELE cr mis 


| miim y Exc Rainer 
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les trente /Chapelains-enont chüéun 
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tion's "mais Paul TEL P érigée en 
Cathédrale-en 15413 lui donna celui 
de Saint Jean: T Evangelifte, pour la 
diftinguer de celle-de Cufco qui avoit 
déin op nom. Elle fut fuffragante de 
Seville jufqu'en 1 ce » que.ce même 

e Mérigea: enr en om b L 

e ona donné 

des Evéchez de:Panama; ' Quito, i er 
silla se Güamanga! » Ati a 337 Cuje y 
Shntiggo y: Se la prenne CH 
NEE 2214 LOU onus pm 
Us: premier Archevéque fut TF 
‘Gerorymo de Loayfa Do ain il 


"affembla deux'Conciles. P Dia, 


le premier le A Oëtébie aer où ll 
ne fe trouva aucun Sa , mas 
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"cond fut; ouverte A Weieng ip les 
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des autres Ge Il ré Be 
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diens qu'o a renfermé dans la Ville 
SEL uis; du open Meficeinte s. les 
Jefuites en aret ub. 193: 
‘La -huitiéme eft établie depuis peu 
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pa corn si jasa giot SSVHO1 / 
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fes PRAES es l 
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Feuilléc quia definéco fruit; 
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=ï Dans Jes; plaines:de:"Pruxillo il ft 
trouve unkatbre:quiporte: 20 ou 30 
fleurs «toutes differentes & de diver- 
fes icouleurs;j jointes cenfémble com- 
me: une grape desdattes ; on Pap” 
pelle Flor dei Paraiffo Fleurdu Pa- 
pádimoglo' am 6 Jup $3929X9 (0977 
Aux) environs de: Checakambo & de 
Saw Marheos Village dela: Conitrée de 
Lima à la. pe Er mnis ee: 
troúveiccertáins abr ess qui P opor 
tent-des:fleursibleuess gen uel a 
changeant: en fruit y: iene ch 
cune une croix fi bien faires qa’ 
l'équerre-& le compas Gn ne pourrôf 
pas mieux: la faires!3notol 2391000 ju 
iu Dans la Provincé de-Jos Charca St 
les bords de la grande riviefe» de Mf 
que y ilcroít degrárids wont! 
feuille comme Arrayan ou le Mirth) 
dot Je: gäeren grape de de erg 
i: Uv ] lus petit que là ar 
me étünt où 
découvrent ` phifieurs ` petites s tols 
blanches comme les feüilles-dun L 
wre 380: dans Cha uli feuille eft” vf 
cœur , au cen voit uff 


- ne doute point que Fim ination È ; 
` pagnole inc Dir unc pare de vn 
prefentations. y 
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; Dans cettë méme Próvince fetro 

ve l'herbe appellée Pito Realy la 
lereduite eti poudrerdiffout le fe r Be 
l'acier : ni omba aor rsen nom d'un 
Zen qui Parga ges ikeftverd, fait 
à peuiprés ep petit comme un Pertos 
quet ; excepté qu'il a une efpece'de 
Courontie..&..le bec Jeng, 2 On dät 
qu’ eg pour: avoir de ‘cette 
bouche avec: dee Ak Sg 


mes Je:moye 
n. de:cêt 
eo des feuilles: qu'on: trouve 
Eme: 


appelle Pitas Ho bois 
Steier ofes Cpines 
V fert sel 
(132 IK 

reille; le, Quinaquina ; y 
fruit eft. femblable àune 
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ve ION. DU Voy, 
te femence, blanche: femblable à la 


pelle Pray iene tbe d 
sc entre ce lech où il 


pois, & ronge enfuite la partie f 0 


playe „ engendrent autant Y 


pn Fra... mais pour ló 
ao ur y met du tabac ou d" 


| MOEURS 


B —— 47 
à — dasi; — pers 


E E ape wes: 
= GNOLS DA DO PERO OV. 


je dirai, ‘que c comme cdo l'e 
ils fe-piquent d'é ve lesmeilleürs 


Meri ACOM ELES!” 

er gman 

tée chez eux par l'ufagede la Greffe, 

qui confifte en langues > têtes y en- 

trailles „ pieds & extrémitez des ani- 

maux dont ils mangent les jours mai- 

Wies parler del "Dë de la Man- 
Tome 11, ` teca, 
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teca, ou gtaiffe de cochon & de beuf 
dont ils fe fervent au lieu d'huile & 
de beurre, Excepté:la.Melle ce 
n'eft pas l'ufage d'affifter à aucun au- 
tre Office divins ceux qui font éloi- 
Enos de plus de trois epes de l'Egli- 
= Paroith 'oiffiale , Bu les ‘Indiens 'Chré- 
tiens d’une lieue fedlement , font dif 
penfez d'entendre la Meffe les jouts 
d'obligation ; on fe difpenfe méme: 
- Lima d'aller à l'Eglife de: Paroifle; 
párcequ'il eff peu^de ‘bonne sinaifon 
qui n'ait fon Oratoire , c'eft à dire 
une Chapelle où Pon dit la Melt 
ur la commodité des Bourgeois, c 
ui entrétiént leur parefe; & le 
éloigne' de leur devoir de Daaf 

fiens. Eee AGE o LO 
Enfin à bien examiner leur devo" 
tion h e nies si il femble que tout 
fe reduit à celle du Rofaire, on lere 
cite dans-toutes lés Villes & Bourg? 
des deux &troisfoisla femaine , dans 
les Proceffions qui fe font de nuit, €! 
famille ou bien châcun en particu 
lier aü moins tous les foirs à nuit fer” 
mante. Les Religieux le portet! 
a au cou ; SC les Seculiers fous 
eurs habits, la confiance qu'ils o" 
en cette pieufe invention de Saint E 


DE LA Mer DU Sup. 419 
minique Guzman, laquelle ils creyent 
defcendue du Ciel, eft fi forte qu'ils 
fondent là-deffus leur falut , & n'en 
attendent rien moins que des miracles, 
amufez. qu'ils font par le recit fabu- 
leux qu'on leur en Le tous les jours, 
& par l'idée des bons fuccès que cha- 
cun d'eux attache à cette devotion 
dans le-coürs de fes affaires. Mais, 
ce qu'on aura peine à croire, j'aifou- 
vent.remarqué qu'ils y comptent auf 
pour la yéuffite' de leurs intrigues 
amoureufes. a y. 

Aprés le Rofaire fuit la devotion 
du Mont-Carmel, delaquelleles Moi- 
nes de la Merci ne retirent guéres 
moins d'avantage que les Domini- 
quains font de la precise 

Celle de l’immaculée Conception 
vient enfuite les Cordeliers & lesJe- 
fuites Pont tant accreditée, qu'on en 
fait mention au commencement de 
toutes les actions „ même les plus in- 
differentes, Loué foit, difent-ils , 
au commencement d'un Sermon, aux 
Sraces, & le foir en allumant de la 
chandelle dans la maifon, loué foit lc 
l'rés-Saint Sacrement de l'Autel, $ 
la Daa Marie Notre-Dame conçue 
ans tache ni peché originel depuis le 

NE pre- 
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premier inftant de fon être naturel , 
defde el primero inflante de fu. fer natural: 
on ajoûte aux Litanies 40/que labecon- 
cepta.. Enfin cette queftion: munde 


ar tout oü elle ne. MEE 
‘inftruétion, : nia éd desFi 


deles 5 & les exp : 
qu'ils "chantent, en l'hoüntut de xim 
croyance , font fi din ingu ech quoi 
nc fera; pas fâché d'ena pelis 
E ere, notées. * seu aan 
y remarquera i une une 
th Sole af ui iéme verfet oh Pigaumc 18 
pofuit ta- oe äer Bien ah i 
a te dans le el par 


e uel rAutourde em 
n'étoit ‘pas fort ver. (é dans la dingue 
de l'Eeriture fainte „  que.les Efpa- 
gnols. eege aii È 
avoit; c t f s! 
doute o ein yd e^ 
Gage elt que Dieu a mis On 
Soleil dans les, Cicux 5. Zei L 
folium fuum ï in :, id eft Co lisy: ice 
qui : ne convient guéres at sus Bu 


(ëm, 
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TERE ` 
us Miei, rout efi Marie, 


ne 


k 
eS - 1 
"o. cà à vOS5, 55, Marie, tout p à “Vous à: 


Se me: voi me en v ee fair que UT à vous. 


+ 


Toda pi "—— toute 
E foberano: e ` "vei ud `f ofouverain éclat , 
ps vi id dit Pess avez. 
Di E DM dsl irem: < le Soleil. 
"E tic in 
efi 


Vue tro: esla ve Dë AU rar la Lune,- 
Vueftra tro, leas el Sol, Votre habit oft ai Soleil , y 
Manto bordado de Eftrellas , Votre manteau eft bordé d'Etoiles,. 
l'or corona el mifmo: Dios. Er. votre couronne efl Dieu méme, 


Y k>. À f y SE 
Aunquele petat Demonio, ` Gene le Diable en enrage, 
` teviente Satanas! >”; A + EtqueSatanen crevedans (a peau,. 


T 


qabemus à Maria. 3. yLenens Marie conçue 
D pecado original, ¿Sans peché originel. 
pet SS 
El Demonio efta muy mal, Le Diable efi fort. malade ;. 
Pore tiene mejoria. Sans efper ance d'en guerir , 


L ue no puede defturbar  Parceqw'il ne peut détourner: 
1 devocion de Maria. La dévotion à Marie. 


wu Ce: 
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` Ce fragment de Poëfe peut enco- 
xe fervir à faire connoitre le gott 
de la Nation Efpagnole , qui n'aimé 
i Lampe is & dés compart- 
ns extraordinaires tirées du Soleil, 
. dela Lune, des Etoiles, ou des pic" 
res précieufes, cë qui les jette fouvent 
. dans un ridicule , Ze dans un Ger 
ment qu'ils prennent pour du fublime 
c'eft ainfi que dans cette Hymne lé 
Poéte attribue à la Vierge la Lune 
our marche-pied y olas Boote pour 
4 bordure de fon manvead dans le 
han r Amet Ta trrailory dans le 30° 
Teil? qui' doit par confequentirenter 
` ër tout cela = mais s'il'a manqué de 
jugement dans fon Énthoufiafme Pot 
tique; on peut:direcqu'il s’eft bio 
trompé y leríqu'il dit que je Diable 
crevé dans fa peau de vor Ja dévotion 
à la Vierge en credit au Perou: Go 
te dévotion eft certainemént trop ^ 
lée de vices-& de fenfualité , pol 
nous faire penfer qu’elle leur foit beau 
coup metitoite ` je fai bien qui’ 
font fort foigneux de réciter plufiéW" 
Rofaires parjour; maisen cela on po 


dise qu'ilsfont de vrais Pharifiens, * y 
qu 


ï i pM al ju 
* Putant enim quod in multiloquie fuo exaudi 
tur. Mat, c, 6, d 
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qu'ils croyent que la priere confifte à ` 
parler. beaucoup , quoique du bout 
des levres BC ae fi peu d'attention,. 
quistes fouvent méme leur 
hapelet y em. converfant de. chofes 
q né font, guéres compatibles avec 
cpieux> Exercices. ` D'ailleurs ils 
vivent; tous/datis une, forte préfomp- 
tion de er „ fondez für la pro- 
teélion-dela: Vierge & des Saints, 


Qu'ils: croyent meriter par quelques 
exercices de Confrairie, dans lefquel- 


eu avérez; qu'ils aflcétent deleur de- 


) ydaris: 
leurs Prédications 5o ilsveuillent.abu- 
fer deslanfacilité furprenante avec.la- 
quelle ces Peuples:croyent les chofes. 
les.plus-ridiculesc& contre la bonne 
Morale ep qui cb fans doute très- 
Bang à la pureté de la Religion,. 

tres-défendu par une Conftitution 
de LeonX, donnée en 1516. J'en 
Pourrois citer quelques exemples, fi: 
Brofliereté de ces fictions ne me ren- 
T 4 doit | 
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«doit fufpeét d'en faire accroire : deli 
vient que ces gens ne favent. prefque 
ce que c'eft que prier Dieu; mais ik 
s'adreffent feulement à la Vierge & 
aux Saints; ainfi l'accefloire.de la 
Religion: étouffe parmi eux Je prin 
PR =. pans: 
- Ce Peuple n'eft pas feulement cre- 
-dule au dernier point , mais encore 
«Superftiticux; ils joignent au, Rofi 
1€ qu'ils ‘portent pendu au cou des 
-A villas y efpece de Châtaignes de mer 
& unautre fruitdeméme nature, 2° 
. prochant de la figure d'une Poire ap- 
: pellée pene » avec.des, Noix mir 
: des y & avec autres pareilles-choltss 
«pour fe garantir des Sorciers & d? 
mauvais ait. - Les Dames portent 2 
-tour de leur collier des amuletes, 0 
| Dur des Médailles fans empreinte» © 
-une petite main de Jager large de" 
lignes, eu de bois de Figuier. appel 
Figa „ : fermée à la relerve, du pouc! 
«quí éft élevé. L'idée de la vert! 
welles attribuentà ces amuletes ; €! 
de fe garantir du mal qu'elles s'imag" 
nent que peuvent leur communiqU 
ceux qui admirent-leur beauté; M% 
qu'elles appellent mal des yeux 5: 9" 
fait de ces préfervatifs d'un plus gro 
bo- 
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volume pour les ‘enfans: ` Cette fu- 
perftition’ eft familiere aux Dames 82 
au Peuple’, mais il y ena uné autre 
prefque generale ,- &'de grande con» 
fequence pour éviter les peines de l’au- 
tre vie y.c'éft d’avoir foin defe munir ` 
pendantecelle-ci d’un habit de Moine, . 
qu'ils fachetent ‘pour mourir , & fe 
füre:enterrer: dedans ect CC 
tevétus d’une: télle livrée fi refpectée 
ici bass ils ferontiadmis fihs difficul- 
té dad ly gloire ,' & ne pourront étre 
chaffez diris "kee Yémébrés "éxtevieures 5 
inf qué tes Mies ledi foni enten- 
dre; re ie , on 
fait que cette» dévotion z- qui a com- 
mencé en Eránee dans le douziéme- 
fiecle, tournant à compte aux Cóm-- 


nunautez st fivavanéer aux Cordeliers: - 


* que Sailit Francois faifoit reglement tous — 


les ans une defcente:en Purgatoire © en: 
tiroit tous. ceux! qui étoient morts dans le - 
[aint habit de fon Ordre „` & quelques au- - 
tres rêveries qui furent condamnées 
au Concile de Bafle dans le quin-- 

3H HE S FN : Hu 
„ Morientes in- profeffóhe cv. babitu Ordinis Mi^ 
orum ultra annum, non pafuros in panis Pura- 
satori, quoniam B.. Francifcus ex divino privile» 
p Wotannis ad Pürgatorium defcendit , [uo(qua 

htt ad Colum deducit, Spond, an, 1443» 


5 
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ziéme fiecle „ à quoi ces Moines ònt 
eu peu d'égard au Perou, & dans ce 
que j'ai vü de Colonies. Portugaifes; 
car leurs Eglifes font encore pleinesde 
Tableaux qui réprefentent cette an 
nuelle defcenté de Saint François au 
Purgatoire z. les autres Ordres. gend 
fent pas moins de leur Patriárche. ` 
. Ils ont encore trouvé un -autre 
moyen; enabufant de la credulité des 
riches, de s'attirer quelque portio? 
de leurs trefors; c'eft de leur perfu 
der que plus ils fe font enterrer pro" 
. che-de Pautel, plüsils participent aux 
fuffrages des priéres des Fideles; &!l 
le trouve'des dupes afez fots pour les 
croire, & fe flatér tacitement qu'il y 
Non aura: acception de perfonhes auprès “ 
enimef Dieu : tels furent/deux Particuliers: 
ba quelques nt que je fortifle de 
perfona- quelques jours avant que je 
rum apud Lima, quiavoient donné chacun 6099 | 
Rom piaftres , celt à dite plus de 2400 
>, ` francs , pour: être enterrez dans 
= -Charnier des Auguftins de cette Ville 
Comme Pexpetience fait voir qué 
ces honneurs & ces avantages imag" 
naires finiffent avec la folennité. d 
l'enterrement. ; malgré les formó 
confiderables qu'ils ont coûté ; 0? 
recours aux legs pieux fous le pein 
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fondation de Meffes-, où autres prie- 
res: Il n'eft point de mourant à qui 
Ponne perfuade la neceffité d'en faire 
pour éviter les peines de l'autre vies 
on leur exagere di fort le merite de 
ces donations, que toutle monde veut 
ainfi racheter fes pechez au préjudice 
de ce, que la charité & les fentitnens 
naturels exigent à l'égard des plus 
proches parens , des-creanciers & 
des pauvres, par les mains defquels 
nous devons les racheter , fuiyant le- | 

précepte de l'Ecriture : mais parce Pre: 
que-Je:bien que l'on Diät as uns & oc: 
aux autres eft bien-tót enfeveli datis 7,27, o- 
l'oubli, l'amour propre qui laiffe en iniquita- 
core dans de cœur une envie de s'éter- tes tuas 
nifer lorfqu'on fe voit retrancher du 7/97 
nombre des hommes, fait préfererles pup. 
fondations aux autres bonnes œuvres, rum, 
parcequ'elles font plus propres à cet- Daniel: 
te fin, peut-étre affi; parcequ’on les “ 4 
croit:plus;efficaces. En un mot, foit 
= la crainte des peines qui nous pref-- 
te le plüs vivement y ou par amour de : 
. Dieu & de foi-méme'; la coutume en: 
eh fi generalé, & a tellement enrichi 
es Convents de Lima & He: quelques 
autres Villes, depuisuné ceritaine d’an-- 
Dës, qu'il ne refte eprefque plus de 

T 6: biens: 
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biens en fond aux gens du monde, la 
mature de leurs biens.eft réduite aux 
effets mobiliers „ il en. eft peu. qui nc 
foit feudataire de l'Eglife, ou pour fa 
-Maifon, ou pour fes métairies. . Pour 
le bien de la Colonie il. conviendroit 
.qu'on.y fit le méme. reglement gr 
les Venitiens firent en 1605, qui dé- 
fend l'alienation des.biens en. fond en 
faveur de l'Eglife ou. de main-morte, 
fans le confentement. de la Républi- 
que , à l'imitation de ceux. de quel- 
> Valen- ques Empereurs .* & Rois de Fran 
c + Ce T» .Mais la Cour de Rome alar- 
arle- SCH | 
magne pre fit fufpendre. pour un temps C 
& Char- decret dans un pais oà elle a moinsde 
Jeguínt. credit qu'en, Efpagne ; ainfi cet abus 
S. Louis {lon toutes lesapparences, y durera, 
jufqu'à St dans peu de temps les Seculiers fe 
Henri ` trouveront plus dépendans des Com- 
9 munautez pour letemporel y qu'ils nc 
lc font pour le fpirituel. 2 > 
. Je.ne. dirai rien ici de la maniere 
-dont ils honorent les Images; à voir 
„le foin qu'ils prennent de les. orner 
dans les maifons, & debrúler de l'en- 
cens devang elles, je ne fai.fi on ne 
pourroit point les foupgonner de pou!" 
er ce culte bien prés de Pidolatric: 
Les Quéteurs , gens attentifs à 3 
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fiter des préjugez du peuple pours'at- 
tirer fes aumôênes; en portent. dans les 
Tues. à pied & à cheval „j. enchaflées 
dans de grandes bordures fous un ver- 
re, qu'ils donnent à baifer moyen- 
nant la/retribution. H ett vrai qu'en 
Europe ‘comme: en Amerique ,-. on 
voit. afez communément abufer des 
meilleures chofes , ce qui engagea les 
Evéques: de: France: à demander. au 
Concile de rente une. reforme fur 
cet..articles ai ? 


. Par interêt & par ignorance, le 


` An refte, quand de telles. genapré- 
cheroient de emen les vertus chré- 
Pac tien- 
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tiennes, quel fruit pourroient-ils fai- 
fe pendant qu'ils donnent de fi mau- 
vais exemples?  Sera-ce fur la model 
- tie & la douceur ” ¿ls font effrontez 
au dernier point : oferai je le dire, la 
plüpart font toujours armez d'un poi- ` 
ard 3 on ne doit pas penfer que ce 
t Fel égorger, mais au moins pouf 
relifter à qui voudroit s'oppofer 4 
leurs plaifirs, ou leur faire de la pei- 
ne. Sera-ce fur la pauvreté & le dé- 
tachement des richeffes ? Jes plus té 
guliers negocient, $ ont leurs Ef 
claves de tout fexe: plufieurs Eccle- 
fiaftiques font même parade d'habits 
de couleur ornez de dorure , fous leur 
habit ordinaire. ` Sera-ce fur l’humi- 
lité? ils font-d’un orgueil infapporti* 
ble, veritable image des Pharifiens 
qui vouloient préfider par tout , * 
étrefaluez en place publique. En cf 
non contens des profondes reverence’ 
qu'on leur fait, ils prefentent Jeu" 
manches à baifer énpléiné rue & dans 
les Eglifes ; où ils vont expres inter 
rompre les Fideles attentifs au Di 
noe SC 
- * Amant autem primosrecabitas in cœnis, O P 
mas Cathedras in Synagegis. Et falutationts 10 f n 
vo & vocari ab hominibus Rabbi, Mat, c. 2? 
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crifice, pour faire rendre hommage 
à leur préteridue dignité ; en cela bien 
éloignéz des fentimens dü premier des 
Moines d'Occident Saint Benoit, qui 
choifit pour fes Religieux l'habit des 
pauvres de fón temps, & Saint Fran- 

çois un habit ridicule pout fe rendre 
méprifable aux yeux dés hommes. Au 
refte op fait Yo pe te lés empêcher 
de fe méler des affaires du monde ; il 
â falu autrefois que le Roi d'Efpagne 
T fejfojt fervi de foñ autorité , encore 
wen eft-il pas vertu à bout. En- 
fin precheront -ils d'exemple fur la 
continence? c'eft ici le vice general 
qui ne^fouffre-prefque point d'ex- 
ception parmi ceux en qui l'âge nel'à 
point aboli. + Hs ontméme peu dere: 
ferve fur cet artiele , & s'excufent fur 
lonéceffité d'avoir ühe ämié qui ait 
foin d'eüx y parceque ,.à l'exception 
de la fóurritute , les Convents nê 
lur foürniffent rien ; d’où vient 
qu'ils font oblige de s'intriguer pour 

x H i 4 Sen: 

Uus * TIN 

H 1 El Rey encargó à Don Loa Velafco Vifo: 

[eY » que procurafíe que los Prélados y Religio- 

eftuvienffen en los limites de fus officios, fin 

“ttremeterfé en los agenoscomo lo avián hecho 

it Lo vezes , porque efto tocava el Rey y à 
Ugattenicntes, Herrera am, 1551 
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Kee VER elles , en fe mêlant 
elquefois de 


tours de mains qui ont fouvent averti 


_ nos François negocians àla Côte, de 
ie defers 


Presas [eX ini eege 
Le. Capitaine dé. la. Marianne y. dun 
laquelle ai affé y. ena fait une dure 
experience ,: un d'eux lui prit, un fi 
de Ron gialaps danpudungrte. | 
. Cette, diffipationyett jauffi la: caufo 
quán n'étudient..prefque/ point: hon 
es grandes. Villes on,en-trouve 101: 
vent qui favent.à;peine- lireydé Jatin 
un Profefleur de Theologie dans fon 
Convent qui s'emtiroit fort mal... A 
près tout, il elt évident quea pli: 
part ne fe font Moines que pour. me 
ner une vie plus melle A plus:hono 
table, On dit que le Roi: d'Efpagne 
S'appérgoit de ce mal y & qu'ildot 
regler le nombre.des,Communautez: 
de dois-ce témoignage à.la veritó 
que ces remarques ne touchent: point 
lés Jefuites, qui étudient, préchent; 


. catechifent „ même dans les Places 


publiques, avec beaucoup de zele;! 

JE crois que fans eux les Fideles feroient 
à. peine informez, des-principaux a 
ucles:de dei, tab ns D , 
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Je dois encore refpeéter ici la pro- 
bité & les bonnes moeurs des Evéques, 
1 qui Pon ne deit pas tout à fait im- 
puter le: déreglement de leurs otiail- 
les, qui par une ancienne coütume 
font en-quelque:façon en poffefion 
de vivre d'une maniere un peu licen- 
ticufe , particulierement les Moines 
ui font les maitres, & ne reconnoif- 
lent d'autre Jurifdiétion Ecclefiafti- 
que que celle de leurs ‘Superieurs, 
prétendant ne relever que d'eux feuls 
& du Pape en dernier reffort ` monf- 
trueufe indépendance , fuivant l'inge- 
Heute penfée de Saint Bernard *-; 
comme fi l'on tiroit ‘un doigt de Ja 
main. pour Vattacher-immédratement 
a la tête: 27 grut: op, OR no ee 
` >H mett, échapé de comparer les 
Moines aux Pharifiens „ àu lieu que 
fuivant l'inftitution de leur état, jati- 
rois dû lés mettre en parallele avec 
les Eflériens : mais bien loin de faire 
Voir quc. leur, juftice -abonde plus. que 
"le de cer Fusfs , j’aurois montré des 
vertus:qui confondroiént la prétendue 
* Lib.3. Confid.c. 4. Monfirum facis , fa ma- 
< fubmovens digitum,“ facis pendere. de capite, 
“Periorem manuk. brachio collateralem Tale eft fs 


pes pi membra aliter locas quam difpo- 
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perfection de certaines Commun. 
tez chrétiennes. #45 Ils ne prenoient 
» point d'enfans parti eux à caut 
-» de l'inconftance-de Lage. Ils ne 
en demeuroient point dans les Villes, 
».perfuadez que Je: rop gr ande fre- 
» quentation du monde y m à l'ame 
» Cequ'unair contagieux eft au best 
344. Us ne portojent: point de. ignard. 
ED Ils n'eXergoiént. aucun dee es Arts 
Le prre ipp reaa mn ri la 
reg cœur, comme PT 


T E sane om 
DÉI nt d pol 
;» tous les homines | : meg libres, 


». ils fe fervoient les me l < lës autres, 
59 Tecognoiflant que mous étions tous 
»» enfans de Ja nature notre, comm!" 
wine meres: Ape Som one. ss 
Les edo A panier vr 


di PORO FUE wang P HUE S n. ardt 


$ [o n 


puar rema ein profer E 


— SC ut conta a 
ribus., fic converfationem | vulgi, Animo 20 
Nemo eorum belli d Ss: " 
eas artes exercent, quibus facile omnes in imp” 
bitatem labuntur : Nulla mercatura , nullus +4 
ponatus, nulla eis cognoftisur navigatio; pe], 
vys apuil eos, fed quum univerfi fint liberi d , 
alteris. ferviunt., omnes enim aiunt quafi af; ma 
eadem natura genuit , quare "m non Y 
mur, fumus tamen reipfa fratres, 
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» appelle pas freres, nous le fommes 
y Cependant en effet... : 

Au refte , je ne prétens pas par ce 
p je viens de dire, exclure les gens ` 
c bien & de lettres du Perou & du 

Chili, je.fai-qu'il s'en trouve -dans 
tous les lots il.en 4 paru d'une pie- 
té éminente que l'Eglife a reçus 
le Ca deg reca Lin pr 

naître. ‘dépendance Sainte Rofe 

de Sainte Marie du Tiers -Ordre de 

Saint Dominique. s Son Evêque To=. ` 
ribo Européen yet fanctiié  & - 

= can "rámgois Solano na- 

ur ¡Paragua «mais'apres tout, je 

fi fort éloigne dufentiment de l'Au- ` 
Bien EE en ee 

ue fuivaiit les apparences le-Perom Tiene 
Di ie Saints an Cel quid Wadon- traza el 
nÉ d'argent à la terre. La vertu mepa- pp 
roit même plus ordinaire parmi les Santos al 
Seculiers que:parmi les Moines & les Cielo, 
Ecclefiaftiques ; ¡e ne fais point de que KS 
dificulté de le Eer ce-feroit une 29 Pa 
faulle délicntéffe eg des pens ra. >` ` 
qui deshonorent leur état impuné: 

Rent „ fous prétexte qu'ils font con- 

— à Dicu par des vœux folem- 


Omne 


SE. | 


Des: 
Creoles. 
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Tor ++ K» t TTE 2481 ds : y i 
`> ` Omne animi-vitium tanto confpettius 
20 16 q fes i oat BOT HS 


¿Crimen habet quanto major qui péccat 
i E habetur. Juvenal. "neca Duo 

ete 5 D "AW B ADO gi 

= Ceft ce que je trouvélredirecom 
me Voyageur qui remarque ce qui le 
paffe dint le pala adria j & 
pa tire une confequence de la: con 
duite dé telles gens, qu'ils ont peu de 
religion: dans Te cœur , malgré leur 
falte & leur affeétation exterieute: 

- Si nous examinonsenfüite le carate 
re & les inclinations des Creoles fect” 
liers nous. y-trouverons , comme pa!" 
mi les‘auttes Nations, un mélange de 
bon & de-raauvais.+1Qn dit que | 


` habitans de la. Puka stoelt à dire ds 
` montagnes du Perou y font d'un fi? 
` bon commerce & qu'il fe trouve p" 


i 


^ mi eux de trés-lionnétes gens ; gon 
` reux, & prêts à rendre fervice , part!" 


culierement-s'ils peuvent en tirer W 


; mité 4, &- faire reos arar | 


d'ame ;. qu'on appelle dans le: js le 
Punto ; A le el d'honneur T dor 
la: plúpart: fe piquent comme“ une 
qualité qui les met au-deffus des ^ 
tres Nations ,. qui eft une preuve A 
E q pt 
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s'étend: juíques à diminuer l'affeétion 
qu'ils. doivent avoir pour leur Roi, 
parcequ'il eft François. On a vü dans 
2 — Lima divifé p 
leux partis, & dansla Montagne, * 
- Clergé & les Moines prier «in 
ment pour fon Concurrent : mais les 
Bifcayens difperfez dans le païs, Sch 
plüpart des Efpagnols Européens, it 
formez de la valeur. & de la vertu de 
Philippe Quint, luiont toûjours ma" 
an r fidelité ; ^ de forte que lë 
oles revenus de l'erreur de Jeun 


H 


préjugez , commencent à prendre Y 
l'attache pour le Saint Roi, c'ett ain 
qu'ils l'appellent ; ` & quand il refte 
roit encore quelques efprits opiniattt 
ils deviendront. plus retenus ,: voy! 
fa Couronne affermie par le confent" 
ment unanime de toutes les Natio™ 
Ils font craintifs,: & faciles à gouver 
ner, quoique difperfez & écarté? e 
Superieurs » Sc "ils'ayent. mille” 
traites de delens Be de campagnes f^" 
fuir le châtiment, & que d’ailleurs” 
my ait pas de païs où la Juftice " 
moins fevere y | car on ne punit P 
que. perfonne de mort : neanmoi 
apprehendent les Officiers Royan 
quatre Soldats de 2 Cavallo, Ta 
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peut e à ce que nous ap- 
pellons Hoquetons, venant de la part 
du Viceroi „ font trembler tout le 
monde à 400 lieues foin de lui. 

Pour ce qui eft de l'efprit en ge- 
neral, les Creoles de Lima n'en man- 
quenk eur ils ont de la vivacité & 
*ladifpofitionaux Sciences; ceux — 
des Montagnes én ont un peu moins: 
mais les uns ër les autres s’en croyent 
beaucoup plus que les: Efpagnols Eu- 
topéens , qu'ils traitent entr'eux de 
Cavallos | c'eft à dire bêtes ; peut- 

tre cft-ce un: effet de — thie 
qu regne entr'eux , quoiqu'ils foient 
we du même Mon rque, Jécrois 
qu'une des principales raifons de cette 
werfion , eft de voir toujours ces 
Etrangersoccuperles premieres Char» 
ges de l'Etat, & faire leplus beau de 
cur commerce , en quoi confifte la 
kule occupation des Blancs, qui dé- 
daignent «de pier a aux Arts, 
Bow lefquels ils’ mont point de 

out,’ > 1 á d 


"Au. refte ils font: peu amis de la 
Suerre, la molle tranquillité dans la- 
quelle.ils vivent , leur fait icraïndre la 
Perte du repos ; neanmoins ils fap- 
Portent la fatigue des longs voyages 

par 
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‘terre avec beaucot ‘de facilité, 


an ao aid c emin par des 
fe 4 : ^ 101 1 Shi D 
Gene 


Ia 
ait ae commerce ils ist fo nt, au 
d ^ v péens 71 a k 4 


Tes. veme Yers: „ ; 

M Pun la Ge eë & Ia fat 

1 aprile et - attach e au p j 

pl teq Pil ‘eft trop be 
remarque que ceux qui on 

vez au trayail en ‘Europe , Le -y dev 
nent lâches < en peu de temps, Ze 


LA Mer gen 
les Creoles; Efe ns: T e 4 
mauvais pais les. hon 


f linairement - en por- 
Po a unre- 
on tait r fuccefli- i 
zant chacun. des Conviez, 
tits plats-de differents ra- 
goûts, & Ka: d'eux les donne en- 
lite à fes. domeftiques „ & aux afii- 
‘ans. qui. ne font pas à table, afin, 
die, q y que tout le monde ait part 

Tome V à 


j quel fois bs avant qu relic clé 
pep se ien esrofoient 


gen gr —— se 
@ ils fonti tous dans, unaiiée, ball nj 
de cette: Lov dire gencrale & dier" 
tante ils n*ont:poiti de irepug nan 
dente faver Tè rlevréso I. 


= SC e 5 cm 
ai rm | 
dac oür de donne 
meras rats n'en" 
. tendeht point d'art“ ege vicit de 
grandes pieces, parcequ'ilsme les tout" 
nent pas continuellement comme nr 
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Ce ve, Tie fone de 

- nos’ mets! deux. repas y 
po Hen cho 
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ce; par l'autre-boutife dégage entic- 
rement de l'herbe ; l’on boit à la ron- 
pe ‘le même chalumedw, en re- 
mettant de Veau: chaude für. la même 
— ee i sim 
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les plus pauvres : * ils font eux-mé- 
mes fi fort convaincus de cette verl- 
té, qu'elle a paffé em Proverbe en 
Efpagne , où ils difent : No fe logra 
mas que hazienda de las Yadias. uy 
Les Femmes , comme je lai. dit, 
en font la principale caufe , la vanité 
& la fenfualité les rendent infatiables 
en fait d’ornemens &-de bonne chere. 
So façon de leur habit foit 
ez: fimple d'elle-même ,. & peu 
fufceptible du changement des modes; 


` elles aiment à être magnifiques à quel- 


que prix que ce foit , même dans les 
endroits les plus cachez. Il n'eft pas 
jufques aux chemifes & à un jupon 
de toile, — Fuflan , qu'elles met- 
tent par deflus, qui ne foient charge? 
de dentelles; la prodigalité va jufqu'? 
po — chauffons & aux rra 
e lit. La jupe:, appellée Faldelim> 
qu'elles me Sc ter y € 
ouverte par devant , . & bordée d'un 
triple rang de dentelles „ dont celles. 
du milieu font d'or & d'argent , €* 
traordinairement larges , .coufues MÉ 
des galons de foye qui en terminer" 
^' Pereunt enim in afich p generas 
iam > qu in Set min Bede $ 
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les bords. + Les Femmes du temps 
d'Henri IV, portoient de même en 
France des jupes ouvertes qui fe croi- 
bient par db Leur pourpoint, 
quelles appellent Chupon , eft d'une 

tiche étoffe d’or , ou ; dans la chaleur, 
de toile fine couverte d'une trésgran- 
de quantité de dentelles confufément 
rangées; les manche ep font gran- 
des, & ont une poche qui tombe 
juqu'aux genoux. comme celles des 
Minimes , elles. font quelquefois ou- 
vertes comme de longues engagean- 
tes, à peu prés dans le goút de celles 
Qu'on portoit auffi du temps d'Hen- 


DIV: mais an Chili ils commencent 


A füpprime la poche » & les. taillent 
petit tablier ,. ou Delantar , ce font 
deux ou trois bandes d’étoffes d'or ou 
argent coufues avec des dentelles. 
Dans les pais froids „ elles font toú- 
Jours envelopées d'un Rebos, qui weft 
autre chofe qu'un morceau de * Buyere ` Efpece 
ans facon un tiers plus long que lar- Sene ^ 
e, dont un des coins leur tombe en 
Pointe fur les talons. Les magnifi- , LM 
ques font, de riches étoffes couvertes xxx, 
€ quatre ou. cinq. rangs de dentelles 
"Bes. GC-rarement fines. ‘Au rette, 
dead uai E ` leurs 
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le plus fouvent 'en habits defoye , ja 
un mélange mee de couleurs vives 
Par une vanité attachée, à leur d 
tion, eher? p opa us iie 
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le jour. Les meubles ny. relevent 
point la mauvaife ordonnance: des bâ- 
timens, Teftrade feule eft couverte de 
up is & de dunk dug pee pour 
ir les femmes, ` 3 Lis chaifes PU 
les hommes font r à i y cuir 
eft: è amp. Gen den Eo EM a po your 
tapiflerie mete en quantité. E de 
coe ndiens 
du Cufco. - 'fouvént on 
n'y voitni plancher; ni cre ë, œ 
-rénd les maifons humides, tout 
au Chili; owl pleut béáticóup en Hy- 
ver. IAG AU P 3b 340 Ee , 
Mate- ¿Les materiaux ordinaisesides biti? 
riaux, pi particuliers | font dès ` die, H 
c'eft-à-dire, de grandes i ri Nos en 
viron deux | pieds de Jong y "pour l hi- 
en & qu pc Kor baut 
SE j& d'un pl seii 
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me ils font bi ben — ces 
Peuples en aiment le joug, & plufieurs 
fe font Chrétiens. des M esie 
feroient à la vetité; dignes de loüan- 
ge, s'ilsn'étoient pas aceufez de nc 
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» tard, quelque Efpagnolvient en ce 
» pais-là y le Pere Miffionnaire après 
» l'avoir regú avec charité „êc exercé 
» en fonendroit les devoirs de Ehofpi- 
» talité Chrétienne ; lerenyoye enfulz 
» te dans les.terres;des; Efpagnols., < 
Cepretexte eftfpecieux , mais l'exemre 
ple du-Paraguay femble découvrir une 
atre fing cat onefait,que,cette,Com- 
Pagnigs det rendue Louveraine d'un 
b; mme entre le, Brefil 
& la Riviere dea Hat op As ont 
ĉtabli undi bon:Goyvernement s; que 
les Epagnolsn’ont/jamais piy. pene- 
trer 5 quoique, des Gouverneurs de 
Buenofairesayent fait plufieurs tenta- 
tives par: ordre dela Cour d'Efpagne. 
Eniefietiy nutre abone difcipline, 
ilsontintroduit-chez cux desouvriers 
Européensipour, les armes, „ & toutes 
fortes de hiem er uneRe- 
publiquezssle(quelsien ontiformé-d'au- 
tres du païs. i Hs, élevent la, jeuneffe 
comme en, Europe „ en leur faifant ap- 
Prendre le Latin, Ja Mufique, la Dar 
le, & aütres exercices qui lui convien- 
nent ; ;ainfi que je l'ai; fu de bonne 
Part. Je n'entre point dans le détail de 
€ Gouyernement , dont je ne puis 
Parler que fur le rapport d'autrui, & 
à NX ré E A DANE 
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pour ne pas m'écarter de mon fujet.. 
‘Les Curez né font encore que la 
moitié du malheur des Indiens ‘du Pe- 
rouj les Corregidors pm mini 
les traitent de la maniere du monde la 
plus dure ,commeilsont toüjours faits 
malgré les défenfes Pt du Roi«d'Efpz 
p De Jee Bong travailler. pour eux; 
fcriirau eómmercéqurilo font „fans 
leur rien fournir, pasmémede quoi vie 
vre; c'eftainfi qu'ils fontwenirdu Tu 
cuman & du Chilisrdes-quantitez pio 
een oi t slattribuent 
lementi Je dron de vendié ¿que per” 
fonne: nien:oferoits prendre: y d'autre 
main ¿qu sc lew 
excefit aux eideler Ae 
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en faut. pour leur famille ,- -& cachent 
dans quelques grottes, lá quantit té dont 
ils favent pàr experience avoir belvin 
pendant.yne année: Hs! la: divifent en 
$2 partiesy rautant de femaines qui 
catau nt "année; Side pereióclamo 
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les. Efpagnols favent les apaifer pàr 
menacesi5^i8 les amufer "pat de belles 
| promeflesu s DMT ie VIG 
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autres, car ileft ex preffén ment défen- 
du aux Noirs & wei "Neg grees Wa 
voir auct ne ren d perfone! 
e avec les Indiens. 8 & les Indiennes, 
fous peine aux mâles d’être UA 
des parties ` ee y Ehe à N 
greffes d'être gou cufement. fufti- 
e, Gg Noise claves qui dans 
es, autres, lonis. d o d les. Seen 
"des “Blancs font iG i es Pa Partifans de 
! endant il ne, leur 
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tes de morts furprenantes arrivées à 
ceux qui leur eri ont voulu découvrir: 
quelques- unes. comme d'avoir été 
trouvéz “morts, & étranglez fubite- 
bet d'avoir été enveloppez par des 
brouillards , delas i$, des ton- ` 


Wem e Sito th sfairegrand : 
i es pro de g Pils Ang avi gi 48 ` 
it de Mite ee font. des en~ 


Ge Do E n au ti ue de 


vale, 
Wen pr 


D | 
il EE O, 326 G' LT GR 
br i = js ri 3 

[un SM VR puiffant, fi- E 
Tent naître des guerres inl ilya: 
“Aviron go.ans >. ZAR füccederoit à à ` 
Ces. trelors. duech ais pendant 
LE à VR RS A ` 


476 ION py. VOYAGE 
ces. wei T mine fe remplit telle- 
ment d'eau, qu'on n'a pas pü épui- 
fer depuis ce temps-là, ce que les Ef 
-pagnols dent comme une py 
tion, duGiel, LeRoi Seen er 
Pi Yinnoce m 
donné mine à. Mud avec quelques 
tres Charges. Ge robat vob 32101 5 
ne faut. pas. trouver étrange que 
les Indiens, gardent. fi « eier Sg le 
fecret fur, lesminiei jlsent.cor 
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peut-être , avec plus de raifon, la 
vertu de cette feuille ; font caufe que 
l'Inquifition punit. les contrevenans à 
ces défeníes. `. : 
Cette feuille eft un peu plus unic 
` & moins nerveufe que celle du Poi- 
rier , mais au refte elle lui reffemble 
beaucoup. D'autres la comparent à 
celle de l'Arboifier „. mais beaucoup 
plus mihce :: l'arbriffeau qui la porte 
ne s'éleve que: de quatre à:cinq pieds. 
La grande recolte s'en fait à 30 lieues 
de Cicacica dans las Tunas , fur la fror 
tiere des Tuaghos. Son goût eft d'unc 
âpreté qui fait peler la langue à ceux 
qui n'y font pas accoutumez, -elle fait 
jetter uneécume dégoutante, & rend 
les Indiens,- qui lamâchent continucl- 
lement, d'une puanteur infupport 
ble. On dit qu'elle fupplée à ja nour" 
riture , & qu'avec cela on peut de- 
meurer quelques jours fans manger % 
fans s'affoiblir fenfiblement. Neat 
moins ils font láches dans le travail & 
pareffeux, peut-être à caufe que cel” 
te herbe leur ôtant Vappetit , faï! 
qu'ils ne prennent pas aflez de nour 
riture. On tient qu'elle affermit Je 
dents & en foulage les maux. D'au- 
tres difent qu'elle eft bonne pour les 
d phye 
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playes.. Quoi qu'il en foit , elle ne: 
lrt proprement aux Indiens que 
comme Tabac à ceux qui font 
eur de le mácher fans Pava- 

En at ua 

Les habits des Naturels du Peron Habits- 
font peu differens de ceux du Chili, des In- 
excepté que les ep Eae < de pie 
plus une piece d'étoffe du pais bi- 

arrée de couleurs. vives ,. qu'elles Voyez 
€ mettent quelquefois pliée fur la nee 
tête ,. quelquefois fur les épaules yv 
comme un Amiét ; mais à la Có- v 
te ordinairement: fur le bras, com- 
me les Chanoines portent l'aumuf-- 
fe. Les hommes au lieu de Poncho 
ont un Sur-tout fait comme un fac,. 
dont les manches ne viennent qu'au - 
deffus du coude. Elles ont été ajoü- - 
tées depuis quelque temps, autre- 
fois il n'y avoit fimplement: que des 
trous pour paffer les bras ; comme 
on peut: voir dans une figure des an» 
ciens Incas que j'ai deffiné d'après un. 
tableau fait par les Indiens du Cufco; 
Cétoit le premier d'une fuite de- 
Ouze autres grands comme nature, | 
qui reprefentoient les: douze Empe- 
"eurs qu’ils ont eu depuis que-Man- 
“o Capac réduifit en e: 
nd b. 
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etur Suyu, [c'eft ainfi que s'ap- 
le Perou;avant.Ja.conquéte des 
fpagnols } & qu'il leur donna des 
loix, & établit. par: eos le culte 


Ax Soleil dont Te difoit le fils. 
quoi je. > ferai, can remarque: 
C'eft que la tradition: des Inder 
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de vafes d'or Kai gent, 

tes figures & 


animaux’, partieulieremerit- de. ices. RO 

moutons du paisVdont nous-avohs ` 

Parlé. ` On Mots dr encore ges" 

Teftes dans les “tBimbeaux ou Huatas ` 

bes To découvre de tempi. „en. 
Malgré aw edv. Cn alin Lt 
aigre iguerres a deftràc- Race 

tion des Indiens, il refte encore - - 

: a- 
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famille de la race des Incas q 1 o-mer 
re à Lima» dont Je Chef 9 „appellé 
Ampuero y eft reconnu du, Roi dEr: 
De pour defcendant des Empereurs 
u Perou. ! En cette: qualité:Sa Mir 
jefté Catholique lui «donne Je titre de 


puero fe 'met-dans üa-balcon-fous UN 
dais avec fa femme 4; & Je, Vicero! 


encores: onem grimaces Ja menor. 
re de la Souveraineté;deneet Emp” 


1 


irs pour ces temps, qu'ils necon 
se Sii ue Pile récitede leu 
perese” Bech ner grandes 
Villes avancées dans da terre zils C€ 
tebrent la memoitre de cette: mort A 
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efpece de Tragedie ‘qu’ils font 

s les rues , le jour de la Nativité- 
dela Vierge. llss'habillent à l'anti- | 


Le rate ou 


oifedu&i Ces jours-là ils: boivent 
aucòtip<, 38 ontien quelque’ façon: 
ute fortedeliberté.: Comme ilsfont 
Sadroits dier des pierres avec la 
tun cla friónde,: malhear’ qui tom= 
fous leurs coups dëng ces fé 


e je ont pes lore: 


as léürs maiíons'y wem ge les fins ` 
"font toujours faneites à quelquès+ ` 
oe eee 
“fapprimer ces fétes; 8 depuis quel- ` 
Teszannééd omoleur ra; retranché: de | 
"te bit ils aeprefentoieüt la mort: ` 
oltinchi tup Tama erg i 
Laimanièreidont:les Andiéns-f-lo-. Malta 
Dt dee clés pays! de montagnes eft SC 
„Buliere ;:-ils font leurs maifonsën 
"M commeun cone; 'ouplutót com- 

à me 


484 Reration:Du VoYAGE 
me: on fait r zar it stavec ute por 


crote sils brâlent de Byoharzomais pif 

ceque cette hérbmefidinpewde' duré 

- lg ont, des fourneaux de;térre appe 
qua 


E bouchées > ab 
obligés. e-s'étendre jufqu'au troi 
ue pot. » i 

- Iis fe irent ordinairement de il 
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le de terre „ fuivant-leur ancienne 
coutume 5 “comme il paroît par celle 
qe l'on trouve dans les tombeaux dés 
inciens. T] mett tombé entre les 
mins pluficurs-de leurs vafts „` qu'oni 
Put voir dans la Planche XXX, & 
‘tautresun qui eft dans le Cabinet 

£ M; de la Falaife Chappedelaine de 
Mint Malo y qui a ramaflé ce gwia 
Jl trouver “de vafes dé terre & d'ar- 
Em: de tabledux d' Indiens 718 iü- 
tes curiofitez du pais'oi ila été. Ce 
"le efbrcompolé de deux bouteilles 


mo- 


Pour- 
quoi au 
large les 
courans 
font 
contrai- 
res à 
ceux de 
la Côte, 
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leurs qu’au rare & à à meilleur mar- 
ché: 

Leg PS A Er mou- 
rut un Matelot d’un abcés dans l'efto- 
mach 5: «qui l'étouffa.. ars (a obe an 
avoir Sen Dëse: obferver la 


ds ^ SE du Perou, aber ce 
courant du Nord, aux vents du 5 

geng regnent le long de la Côte p 
auto Find 3 & il ajoûte que 
ar le oit le Magellan avec im- 
aime > pouffent celles de de gu 
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du Perou du côté du Nord, -fuivant ` 
fon gifement. Ce dernier pia 
ment faitdans un tems où l'on n’a- 
voit pas encore découvert qu’il y eût 
un plus — là de la 

erre de F rri os cii 
pw operar in E 


Les vents o ordinaires qui regnent 
Dueh ESE, au SE, "nous-accom- 
MAR. j juíqu'au 37 4 de--latitude 
vec un rÀ fnis, & nous óbligerent 
court a bordés environ 200 lieües 
w larges; enfüite ils-chargerent. au 
Sud, § r& QSO.- En courant à 
tere p de cette-latitude , nous apper- 
chines du changement dans les eaux; 
Tome 11, Y étant 
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étant encore plus de 60 lieties au lar- 
, Marque ge: op fait. ordinairement, cette Ir 
pá d, Inarque:dans ces paragess même à 80 
de terre, Jetes: loin da- terpes Man Ha í 
< ua; regular ité des vents d' ESE, 
SE, & des brifes de S O, le long 
«de la Côte du Perou. æendoit. la n 
«vigation fi longue, avant qu'on fe fut 
| favilé de.courir bien. au large ; que les 
` Vaifleaux walloient: de Lima à k 


eft un plus grand; mal qu'omine pe 
fc 3; car enfin il inde femble:que pek 


au delà reguliers ; doit étre remplacé »pat " 
ne Tor. autre air venant auff: de deffus la ine 
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Donc vers:les Tropiques lesventsdoi- 
vt ptione LD aod, & deaucou 
du Suda mefure:qu’onapproche.de _ 
la terre qui court à peu pres: Ny8erSi,_- 
depuis le Détroitde Magellan: jufqu’à 
Arica, par les18d Sud. > ue 
"Que/les:vents;vierinent toüjours:de Pour- 
la partie de PER dans les valtes mers, quoi les 
lè long ‘dela Zone: Torride: >C'eft fonttot- 
conftammnient' une fuite: do: mouvé- jours du 
ment “joúrmalier de la: terre: d'Occi- méme 
dent en Orient ÿ parceque cette Zone Sans ja 
comprenantles plus grands cercles de Zone 
er jeft:emportée avec plus de Torride. 
Tapidité-, que Jee autres qui:s'àppro- . 
pss mao EEN 

j ë ( 

effe que: Parhinofphe ar b 
l'environne!s «ron doit: donc: fentir de 
lvréfiftarice comme fi Pair Auoit far Pour- 
ibcotps immóbile j:& «cette réfiftan- to 
cefait le vent fur mer, & non pas für font re- 
terreij parceque l'inégalité de fa fur- gies ` 
eg “cavitezrenfermées en- beet 

es monta y emporte la partie pas fur 
plus baie que nus ei Nid à ` terre, 
“ex perience prouve voutes des ‘cir —— 
conttanceside sce 'raifonnement 3 car — 
comme a Met du Sud ef plus 
vte y c'eft-aufii dans celle-là où ces 

e Y. vents 
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vents font les plus reguliers. Si l'on 
court de la Côte. du Peroú à la Chi- 
ne, on trouve toújours les vents dans 
la de PEE Dans li mer des 
M les trouve de méme; ayant 
de chaque côté d'autresvvents d'une 
dircétion. oppofée¡,>cieft A dire, des 
vents.d’Oiiett, plus au Honda ou plus 
au Sud , fuivanti que, làsdifpofition 
des terres. les.rejettei ` & furvant la 
filon y de détail qu'il eft inutileiderrap* 
OXterJgis; 3 siim pints M ab 
"M m e : dcinde 

vents gd 
y SU entire calmes CS d d 

m T < Digo mf ain gai c 

dar qui oss hoquent zb — tee 
E pàr. des: 30 
Sido Lo a 251191 — aen SCH 
ECH Ap. De" eande-ealihesy mols at^ 
errár e e "preci" 
E fuivant 


te, manuferi ij'aioparlé, fan 
ER crengro du: Meri 


sen route MM Ut FOR, Au peed 
Pea is pv clon dep 


cee sbutix arol eh. 3 up Af. 


le- 


DE LA ‘Mer Du Sui 493 
p 2 celle qui étoit marquée dafis 

Connoiflance des Temps de Paris 
be. année 1722. Le Sieur Alkans, 
dre Pr demeurant" à Lima 
Qui ` â € feparément ; y gee 
Peralta» pe ‘les éclipfes; des Satellic 
tes de Jupiter}, lu mettoit encore: 30! 
Plus à. POtieft ,c'eft à dire y oF 
IC ows B. 21 de difference du Me- 
Den. de Paris j^ fuivant les Tables 
de M. Caffini ; mais le Pere Feuilléé 
für úneobfervation' du Sieur Aléxan- 
| Po gt rs ‘met que par 7% 


dots THE gob 39 ami 
| s'étoient fenis des Car- Erreurs 
Tnm de dd P Van des Car: 
vigé dans mds terres 70, 8 aps E HAE 
fra ode çi 10 tienes "für velles” dé ce 
dernier y vqui' font les S pires pour la 
Mer di Sud yrquoique “les plas nou- 
velles Sr refor "à da Côte du 
Brefil -fursdes:Obfervarions Aftrono- 
miques: t: Tous" les Vaiflesux: Franc 
Ca: remontent? du Callao à la 
ny" trouvent les mêmes er- 
leurs 5. + oi il faüt”conclute qu’elle 
“tt environ $ degrez plus à PER que 
Lima, '& par confequent j'avois efti- 
mé que fa longitude à peu de chofe 
* 


3 près, 


See, DÜ ` i dera 
m évoit être de 7y de r$ oU 
deg h.: 1 minute de eee 'Occi- 
\ dental tale du Meridien de Paris , qui 
o fey (ient di y go Zeeche 
cette fime 
e gifement de E vec 
en pluficurs enia ê qu'it feroit 
DC & tròp lon E écailler ; 
pings ps se "tou? 
é rectifiée p Pobfery 
Fän quí hetta Congepti 
p E VERE SE ial 
Arrivée " 
dh 3 de. CUM E SS BE 


5 
in E cept ES Y hoy 
e Y Sac i^ Trac 
ET dao à , 
docta ES Malo e + 
| i mi SE yum 
vun ven 
Ë mern ur us 
EN on D e 
co: a! tie tó Pee i 
Ka E ` Ge qu 
e Le "terininér ^ A paree ` 
ite nouvelle fat "confirmée fue! 
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Berger, qui arriva quelques j jours après 
ü ne e Port. ` 

ru jour de | la Con- Féte de 
ce pi e veri fies ok PUE Con- 
h n dela V Me une 
demb ée de an quicopt Lan: 
De agnies de Piquiers 
cheval ,-& ur SE Gs 
€ mauyads, e eurs vi u 
que ee `& de q e aes fufils. - 
Mood 


iis opta B Sr, "lette 
i eins 
ur EUR um js "8 | 


ASE 


tsou, 
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du Pr t de. Sa my io toa 


q angel s du: Roy uet les. oblige Ber les Frans 
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LE 
e foo 
piaftre d sp : a oat delal 
étoi S pour 
| see ojent gu 
compte, des. 


SE Zb il RE 
le d : Cu Ql. 


Rl aora: syaiup n 
e pres près cce publicam 
t les moisd e 


yo tE pt; e 
RE KEE 


i Je Marchand ;-mais.ce pr 
TOL So ds 
A TDIU EAS E "di M od 
am SN paraiffo., io oü on 


ui-ref Port Ch forte, uil fut 
ob igé Te Quintero, y joins 
Alfomption. qui. sage le mén 


ib. 210.436 9 
, mel ces Navires’ arrivez) d 'Euro- 
pe, il s'en ramafla plufieurs autres as 
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ceux qui étoient à la Côte ; de Saint- 
relent q - “le Prince des Afturies arri- 


Pap x érite 
zm 
oit Aog dint 
e 


A Le Se 
ton quinze aad em an 
On quel Gen? T 9 VETIS 2 CC 


rj ôr 3" Einèmi 


ur Rene sal t de, 
cuyo détitées 41 fe CON il f = 
bo plas: ju” 
pöüvóiť eii. 

pe eee à 
tts de leusé:éhevaux = 
bient romener hors i ille, de? 
les empyifonnes-foüs le 'moindré p 

texte: ePolices & d'en dn pasen en pae 
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blic dans des termes:de:la-canaille, & 
avec des'injures les plusoutrageantes. 
Ce méchant; homme y: petit Mercier 
revêtus fevantoit à tousmomens d'a 
voit fait pendre um François «par: les 
pieds: n'étant: encore que ¡Lieutenant 
General 58> agoútoit impudemment 
. empleine rue: u'ilone mourroit pi 
content qu'il n'en:eúr faitopendre un 
autre par où la pudeurnepermet. pis 
de prife |. Le hazard-qui-avoit fours! 
à fon mais Coeur l’ocçafioni dé fi- 
re fouffrir cette infamia), fous un le: 
E am au neveurd'un 
ipitaihe; d'un Vaiffeau de da Conr 
ie: dés Indesriquisfeatreuyoiti C 
en 119 124 lui; foürnit âu ff cell 
d'exercer n Te noir def 
ën: . 51501 5b dada oq 100107 
«| Un! Capitaine d'Armes du Vaiffeit 
le Saint- fprit j;stuati nòl d'ut 
coup SE „ dans un demélé qu'il 
eut avec lui; auffi-tét il le fit mette 
au fep, & le condamna à mort; que” 
ue offre qu'on lui fit, on ne pat l'ê* 
Age ni fléchir cette rigueur extr 
ordinaire, dans un païs où l'on ne fae 
pas même juftice des crimes les plus 
crians ` mais comme nous étions â ^ 


, veille de notre départ, Grout Capit" | 
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nedu Navire, laiffa cet homme expofé 
à la rage de Jean-Antoine le Corregi- 
dor, ow par prudence, ou peut-être par 
tinidité ¿ pouvant. le demander pour 
tn faire faire juftice en France. Quoi 
ml en foit s nous avons appris dans 
la fuite qu'ilravoit été délivré | par des 
Moines traveftisqui forcerent les gar» 


de Prance: né- 
G dsitri01195 1r Rol 2: 
Enti aprés sroisimiöisde relâche, 
rp Février mois: mimés bis 
our paus en tetoprneten France: en 


Ifluries — v e 
tconnut chef de route, avec: 
effeim d'aller relácherenfemble à la 
aye Ge tovs ka Baier) Ae 
"upoBlSmeb: nir ensb ¿adq agar 
wom 3n of It 101-: ins. fave 3:73 
“Sipe toms ericisbaos «139 ¿quis 
"äer am ge kul ro up site sop 
ater ins3s93 ridodh mettono, 
Aoii o ego ane tii 
"AYasbasri»: mbod sión: c1b 
OA aptent arto a zit zei sit 
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E Ad ies 316151 CHOD hod bt 


TROISIEME, PARTIE 
"194 309315 yon ge e EN 
Qui contient de retour deta Mer 
; du Sud en France, 000 
daa UFUSYOV 2008 zobs'tarnae eo^ 
“DEPAR T DE paar 
ALAD UIE 11CÉPITION? ANI 

uj : 19310019 sort ab ngeh vut oi 
Breu Feira 4 Nous partimos 
Lucerne rar partos 
deSOR lde S SO quii nous 
ZG ‘fp degrez de ditivudo ; À 
Dees" Go: gé yi of: ous trouvâ- 
mes leg vents Ee NO ‘bea 
E embrunéd:cenfuite 
vento! "Come: rots étions 


AP racho áainay Tog 9Upis ` 
ò de Mars parles: de lati 
des es öde he er 
4 fith d'incógitmodité $ 
“Ale dient à à Tá capes pour'nous atter: 
Zë otis? ear | 
"tit Hünier Al place de ar e 
Ac, pouf leur dae. perdre le moins 
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temps qu'il nous feroit poflible: Le 
pur sen la Gë? fut racommodée 

€ mis en. CA a 
Les më m s duel AA de 
fons pour les fuivre, nous firent - 
dre levjour fuivant une: veranda voile voi 
Ü'Etai. sa ty avs br : 
Nos Camarades nous voyant un peu 
 incommodez.fe érurent aparemment 
difpenfez dela parole d'honneur qu'ils 
voient donné de nous — juf- 
qu'en France ;. quoique prévenus 
ous cferions; moins, bons... veier 
qu'eux, lls pesi que 
ter. bins: dul <À pst. À ne 
avions areas plus; CHA; meis: | En 
des Korb bans e on dur t Être ia da 
A on. difoit Erre: ar 
du Bref s, ph. eft la; scláche.or- 
nsu des; Vai ous der aed 
entr'autres unde 300 hommesd 
pages. qui sdevoit $ ir armé à de 
mique pour venir à. 
iderations. & er i 
qu'il eff inutile «de rapeller. n ncles re- 
Unrendpoint sale, 1 ils pince- 
Tent Pe m Pa bc 
Sartorio indes nous, àla faveur 
dela; brume 5 de forte qu'à.cinq heu- 
res. du foir nous les, .perdimes. de vie, 
Y Nous 
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Nous cümes beau mettre des fanaux 
pendánt: da nuit — cils ny: répondi- 
rent point; & ce ft en vain que 
le lendemain-à: lt pointe! du jour, 
nous -tirámes quel coups: /Ca- 

Rips No at ër elen rot re 

; Nous étions alors par'584 40' de la 
titude, ¿quoiquerienneñouseñt obli- 
pes de pouffer fi fort: air lar €! car 
és vents: étant «toújours. favórables 
pour venir l'Eftj: nouspouvions pal- 
Ieren toute füreté environ 46 {lieues 
` Ph an Nord , Be abregernotre rou- 
te.de eua fixejours jiifans pénétrer 
fi; avant dans «ces rigoureux Glimats, 


pe ier ab equis? usd af spot" 
En effet le lendemdima yde Mats 
pendant: que: nousétions occupez à les 


per 
` Glace nous PO, «ne glate qui | ouvoit 
vúe par VO au moins: oo pieds "de Hauteur 
pe) hors de l'eau, & plus de erpig elt: 
42 de, eo de long: On la prit d'abor pour 
les ol Wedle incontmery priaigote temps 
arde Vanton peu éclüirei ^on ^réconnüt 
long. diftinétement«que'c'étoit ame: lace 5 
"ed, dontlaco ricorrere 4 

EIZ quel- 


pe EAVMERIDU Sub. ro 
quelquesendroits à une fumée ; les glo, 
Com due nous vimes aufli-tôt otter 
"bord GC «babord du Vaifleau:, í në 
Mieren glas Jeu d'en douter:» >> 
"Nous: étions:en:; calme:, dans une 
mer fort mêlée; & à peine un peude . 
fnicheur. dé; SQ mots eut faito faire 
deux: lieuescau: NR, c'eft-à-dire À 
DEN Ed Monde , ` que nous vimes 
ENE y environ cing quarts de | 
lege ounrautre-banci de glacevbeatis Autre 
coup 27 baut que, leprécedent j qui E de 
paroifivit icommeés une , Cote! rangée PT" 
de quatre ducinq dieues de longs Fare 1 
Doug rie) vimespas:bien le boursdans 
la brumé.so!Alors :jultement effrayez 
d'uncpérilsfi ier nous re- 


grettions le beau temps de ) i 
hous ayions perducrifuitaüt par dro 


Yefure, c Heureufémént:lesentsfrai- 
scam Tree evt aerae 
hire le N y & dansmoins d'une heure 
‘temps 3 nousne vimes plus de mor 
Ceaux-de glacé zug 55 (0851 — 
‘Quoique ces parages gent été fre — `" 
genes depuis Hunters a emtoute `` 
ilong ,très-peu de Navires ont:trou- 
V6 des: glaces srainfi Lon ge sen dés 
foit point.) Cependant Je "Vaiffeaü 
* nom. 
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nommé l'Affomption-avoit rencontré 
en 1708 un grand: banc comme i une 
Lëte : nos Camarades mémes — 

ant» lerverit :avoient A 

E, «n^ Seen so de 

celles que va 
furent en’ “avoir tro 8: 


des (ege | 
éviter facilement ; nen 
' Automne ft 


comme 5 
mement épaiffes j.-e e veier 
fe me Le l'Eté fuivant 5 ado 


es ub Ja nége tombe 
abondamment: FEE 
ma ces, climats’; elle fe: pre 
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fe fondant fur la mer, & s'accumule 
ünfi en monceaux. de glaces», d'au- 
tres prétendent qu’elles.ne fe forment 
tn mer que: des eaux douces qui cou- 
Int des terres-voifines. ows = 31 

Si ce:dernier-fentiment qui eft le 
lus generalement reçû eft vrai, il 
ut: lure qu’il y en a vers le Po- 
le Auftral; mais il n'eft-pas: vrai qu'il 
en ait plus au Nord que: les 634 de 
atitude. dans l'étendue de plus de 200 
lieues; depuis les js "de longitude juf- 
Min scopri ial Sa A À 2 
couru par differentsoNavires que les 
Tome de SCH, & de :S SO ont con- 
traint de courir: beaucoup au Sud , 
Ces em qu'on) avoit ac Auftrales 
Kee deri de moles timeri- 
nes Carteso; ha^ ME co chimeres j 
qu'on:a t -effacé ude 


Moins: une imaginat 

Auftraleg>:car «tous les Navires qui 

Ont: paffé a PEA dela terre des Etats, 

l'ont eu aucune :connoiffance d'autre 

terre plus à 'Eft-foit à vüe de re 5 
; oit 
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foit au large, où paffent prefquetous 
les Vaiffeaux qui reviennent de la 
Mer du Sud; nous-mêmes nous 
avans fans doute paffé dans ces pa- 


rages. 
Erreur Enim Pon n’a pas encore corrigé 
a les erreurs des terres connues qui font 
De. trés-mal placées, tant en longitude 
qu'en laritude ; on y voit le Cap de 
Hoorn par les 57 + & $84de latitude, 
& à plus de 120 lieues, & même 140 
lieues loin du Détroit de le Maire, 
quoiqu'il ne.foit effe&ivement que 
par la latitude de rd Ar ou fo’, &i 
40 ou fo lieues tout au plus de ce Dé 
troit. ` Je ne parle pointici de jalon- 
gitude qui n'eft pas pofitivement con 
nue, mais que l'on regler à peu- 
près fur celle de la Conception dont 
nous avons parlé , en fuivant la plus 
grande conformité des eftimes , de- 
Longitu- Puis 310% à 3114 du Meridien du Te: 
det meriffe , au lieude 3030u 304 , com- 
méedi me le marquent les Cartes, ce qui fait 
Ed une difference au moins de fix degrez: 
ac de là vient auffi la fauffeté du gift- 
ment de la Cóte, depuis ce Cap juf- 
qu'à celui des piliers, qui courent 
enfemble SEs E & NO : O, au 
lieude SE; S & NO: N, — 

: i 
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DE LA MER DU Sup. ro 
ils font marquez; & presidu Cap de 
Hoorn elle prend encore plus de 
l'Oüeft, comme l'ont remarqué ceux 
qui ont vü une grande partie de cet- 
te Côte , que É plüpart des Cartes 
marquent comme inconnue 
Ponétuation ; mais aujourd’h 
Qu'on ne foit pas bien inforyái 
tail, on en connoît au m; 
ment principal. E 

Toutes ces confideratie 
engagé à ramaffer des Memo * 
refler la Carte que je joins ici, dans 2 
laquelle on verra deux nouvelles dé- 
couvertes. L'une eft un paffage dans Voyez la 
la terre de Feu , par où le hazard a Dos 
fait débouquer du Détroit de Magel- XXXII. 
lan la Tartane la Ste Barbe, comman- 
dée par Marcand, le 15 Mai de l'an- 
née 1713. 
^ Sur les fix heures du matin, elle 
appareilla de la Baye Elifabeth, met- 
tant le Cap au SO & au SOLS , ils Nov ` 
prirent le Canal ordinaire pour celui wen Ca 
e la riviere du Maflacre, & por- j Terng 
torent au SO, fur unelfle qu'ils pre- de Feu, 
noient pour l'Ile Dauphine , aidez décou- 
5$ courans qui étoient pour eux, & 177^ 
d'un bon frais de NE. Ils rangerent |^ 
cette Ille, & une heure après xa 
KES É. 
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598. RELATION DU VOYAGE x 
dépaffée „` ils fe trouverent dans un 
grand Canal; où du côté de Sud, ils 
ne voyoient d'autré terre, que quan- 
tité de. petits Hlots mélez de Brifans 
Alors fe:yoyant : E “ils cherche- 
rent un mouillage j 5 pour avoir le 
temps. d'envoyer la Chaloupe recon- 
noítre où-ils étoient ; 3 ils. trouverent 
une petite Baye oü ils Fey asian en 
14 braffes d’eau fond « de fable. gus, $ ; 
pauta er bli. 232280. 
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ndema "Mai, ils appa 
e fur les fept Mond aprés 
avoir louvoyé ‘pour fortir de la Baye 
edite ai SÉ „ ils mirent c 
S',"au $ et ah $80; 

& fc trouverent , midi hors or 
res; ils prirent hauteur par un très 
beau temps Sp ; &r in leur don- 


na rr j pe Ses “Cette La 
nie confirmée M 
firent le lender ae 
qui "licei d S dëch ils ` 
obferverent 544 ra re a 
Cet Mot Sel Sud: d'áne grav 


de:Ifle; dont pene du SE futap- 
pellée Cap sims qu'elle eft de 
cette couleur. L* 5n pre. nous pal” 


lons, eft un rocher fait | comme une 
Tour extrémément Hautes à côté mear 
qu 


DE LA MER DU SUD. fog 
quie yenaun plus petit à peu près 
même „ par où Pon voit qu'il fe- 
roit E uer ce Canal, 
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fio RELATION DU VOYAGE 
res; & méme ce dernier ya fait de 
is dans un Etan dique jai marqué 
auprès du Port de S; Louis; l'eau i 
étoit un peu gouff: Be fade, aw refte 
bonne pour la mer. L'un & Dame ont 
arcouru differents endroits; > nais ce 
b qui lesa cótoyéde plus près 4 aétéle 
Saint Jean- E “pat 
Doublet du Havre; -quicherchoit ' i 
pafler dansun enfoncement qu'il sh vat 
verslemilieu ; mais tréconnu 
papas < ne cur d'eaü y^ i 
gong pr pos derévirer de bord ji 
ell T Hos fontcelies que M: 
de Saint Milodéceti tc Be qu'il n 
lles d'A- peikia a sion Amar, 
nican. Les routesquej’ai tracéesferontvoirle 


| vise de une ek cam le 


Jean-Baptifte 1o les vit 3180 pat 
rapport à lá verre des Erop dont les 
deux; autres avoient ett connoiflànce . 
avant que: de des trouvero siib + `` 
vt <a emis du Nord deces terres qui 
oe de eftiici fousileznom de Ogre de P Ajfomp- 
PAL ` riom, arétédécouverte le 16 Juillet de 
mP l'année 1708: par» (Bor? des Saint 
` Malo “qui ot: dommalei nom: du | 
Vaillean qu'il menge On latro- 
yoit. une nouvelle’ terre’, deier? 


DE LA MER DU SUD. fit 
d'environ, 100: Jieues à PE des Mes 
nouvelles dont ¡e parle 5: mais je n'ai 
point Dit. de difficiilté de la; joindre 
aux antresgbiandé: fur -" raifonscon- 
Vüncantes, Ac boom fantad 

Krea eft ique Jlés;datitudes 
oblervées: au Nord. & au. Sud de ces 
Illes 5, 8¢; le gifement des parties con- 
nues; concourent: parfaitement bien 
méme point; de réunion:|du côté 
de LE, | fans qu'il refte du vuide en+ 
EE AP} patada in 


extraityde fon Journal se 
le @ftriau ï :Femborichure::de 
lariviere de la Plata; ce qhi étatit pris 
ila;rigucur;:fic;pourroit l'éloignerà 
TE gue de deux op trois: degrez} 
Ceft à dire environi2556ub30/ ticues; 
aisla divenfité ideséftimesreit tou- 


joursyane marque id'incertituda. ¡Em >. 


Premiere fois qu'ils virent cette Cóte 
th venant de P'Mle:de Sainte Catheri- 
des ilsPeftinierent par 32 e, & laife- 
Condesenvenant dela riviere dela Pla- : 
ho et les vents contraires les avoient 

con- 


jf!» RELATION pu VOYAGE 
contraints d'aller relâcher, aprésavoir 
tenté de pafler. re de Horn d ilsla 
erent 238 ivant que ques- 
jug peri D : Jes, Carges apu aim Goos, 
pon po nous avons. pepe les er- 
it y avoir 


SER la partia gui in 


mes que ce Së, Chevalier Ri 
chard IEEE en " 93 


_ DE La Mer pu Sup. $13 
e à KE de la Côte Deferte par 
les god; if fut jetté par une tempête 
fur une terre ^de rni il courut le 
= ah s — liées, 
vit qui lui t Me 
Mw RS PIA 


nee cs 


Ke 


SR l 


fin; ce 
Fiet des 
è dept. à 


5 Thifres 
= € lAimant 
qu'ofi:ó rve yer cat és, ou fa 
déclinaifon eft e ii E, au 
Tome I I NE; 5 


E ei tesa dei sut EN 


Tíle de 
l'Afcen- 
fion. 


$14 RELATION DU VOYAGE 
NE; car nous en avons obfervé jul 
qu'à 27 degtez étant à DEA des Mes 
Nouvelles. = <> ` 
Après nous être tiré des glaces, 
nous filmes favorifez d'un Limp ome 
de SO & de SSO: j KSE 
Kë degrez de latitude les: 39 de 
ongitude y oà nous troüvâmes quel- 
ques calmés , & enfuite les vents de 
x artic de TER qui nous meneren 
ad tropique du Capricorne: )Là 
His! 'eümes eie jours dom & 
à 


de play fi | fem- 
bolt de et eg ON Hol E " 


ouv $102 BIC ^D ¿ALO Sm bri 
SI neus Vint enfuite"unipeu de vènt, 
& le Dimanche huitiéme la Hi nous 
eames ‘connoiffanee Meneses dé La 
cenfioiós lorfquie par mon” meje de 
Hg da elo dint némmé fur Ja Car- 


by Tus crit us epe , comme jelu 


> étant x ^e fs Concept pat 

ds du 
qp de Le if ^ad oer Ae bn 
qui eft celle des Cartes Hollandoifer; 
ai 


pone a Cette As 5 328 d 


qui répondènt aux eet à 
ire trois degrez” iro ou Zeck 


n'eft marquée: : Ceux qui 'ayoient H 


leur départ de la Re u. 


| DE La Mer DU Sup. $17 
Cartes, la troüvererit 150. lieues plus 
à l'Ouctt. Cetteerreur de longitude 
weft pas la feule, elle eft encore mal 
placée-en latitude ‘par 204.0", car el- 
leeft par:204 25" 5 comme je P'ai-ob= 
feryé à; Panchre auprès détetre. dis Ls 
;Gette.Ifle , qu'on appelle du nom 
Portugais: Acençaon , pour la diftin- 
guer d'une! autre Hle de .l'Afcenfion 
ui-eft- par les 6: depor? vers Ja Gôte 
B Guinée. nek proprement qu'un 
Rocher-d'environ une lieue & demie 
Pt ia a -ducôté da 
cmm : Quelt par un. Piton rond 
S c unetour, un peu coni 

e Ee 


bie: e OE 


tes quiftesminent Sle t < hic On. Gier 
encore; mieux la reconnottre| partrois 
Tors, degt eos a un dae i 
lieue de Jong | se à Ea NE, du 
e ¡grande Die de PAF 
nfion.: Ces trois flots ont. donné 
Re À quelques uns, de croire que 
Cette! Lie SE: celle de, la Trine ne 
toient que jh imépie 3 fonder fur ce 
quill eft arrive ados Navit de cher- 
Pek eal à | Ae trou- 
aiffeaux 
l'ont reconnue, en pres des Indes 
LA Orien- 


Mouil- 
lage... 


Pissing SE EE detet- 


$16 RELATION DU ` VOYAGE 
Orientales y; & même, y ont fait de 
l'eau dans un étang... C’eft donc mal 
à propos wEdmond Halleya fuppri- 
mé dans. lo «grande. Carte l'Ile. de la 
Trinité, &-qu'il a appellé -desce nom 
celle de ri quil. met. tres" 
bien par fa latitude de 204.25"... 
¿Nous fümesbicnaife d'avoinrencon- 
tré, cette Ifle Gg nousefperions 
y trouver de l'eau. a ca 
continuer, notre, KI a pedo lo 
temps dune. rel Bebe ven 2 
ous vinmes donc moui ler à O fa 


Ny 794 Qa; NO, du Mende de Ee 


rey, en 3o,¡brafles d' igs 
&cdeteignant. diente bot. la 
oupe-¢ ercher un meilleur, f fonds 


2 Sanem trouva A Ar, brafles de gros 


` fablenoit. aat NN Eun lorena 


plus. au, E QUE NOUS cere Star Cha e 


iene pe emain bene 
s hercher de ean lie Baier 
br clle cafcade qui ; auto pú 


` fournir à uneElcadreentiere s, mais!¢ 


rivage. de, la mer eft, tel ret; bois 
de grofles, pierres, 


qiron BF FUE merite plee di pou Gns 
rique; de forte que. p dant. toute 


la) matinée on ne; Lal aire. pue qm 
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DELA MER DU Sup. TT 
barriques d’eau; qui fe corrompit en’ 
trois ou quatre jouts’, ` (ur quoi Por 
peut douter qu'elle vienne de fource ;- 
anfi notre. béau” projet" échoua , il ` 
flut penfer à aller relâcher à ^la Bayé 
de os les Saints; ‘el étoit de tenio 
dez-vous, 15 ^05 97 su 

"Le Lundi pA ud apparati» 
més, Sc “a appercümes qu'au 


| — r avoit" Ch courant au? 


1080 an NN O3: parceque les cal- 
mes nous arrêterent pendant quel" 
ties Fouls OM SHO, CION SHO Y 
“Entnvle20/ du méme mois, par des: Atter 
nid yo! de Erde" oos ‘etnies con BE, 
ilfanice de terrè Ja Côte du Bre: ii, 


P 


| BUE de Pj o Robin Erreur 
cial "Lue peu prts dodo Car 


la moitié dans: Tes unes, ^ & dut ied 


dans SE Pan GC batron: 9 


derer dë lon fle ala pros 
dëser eer EE e 
` De ce que je viens de dire, ua 


aifé de con M Në devoit etre l'èr 
reur de'ceüX qui 's'étoient réglez fur’ 
les' Cartes  püifqu'ayant pris leur de= 
Part de la: ‘Conception | y & 6 degrez: 
"op à l'Oueft , /& la Côte du Brelih 
" F2 étant. 


$18 RELATION pu VOYAGE 
étant trop avancée à l'Eft d'autant 
de degrez, As ont trouvé: au moins 
200 lieues d'erreur 5 fuivant laquel- 
le ilsont-entré:dans-les terres, ain- 
fi; qu'il eft | arrivé: dans les) Vaiffeaux 
de notre ¡¿Efcadre y de, leur: propre 
aveu: Ces erreurs. ont: toujours été 
à Pen -près les :mêmeés dans tous les. 
Navires qui ont: reláché:: à. la Côte 
du Brefil ; ou 4,1 Mende: Fernando: 
Noronho en revepant det la Mer du 
Sadiitchal amo eli 4 ad9amorisnibro?” 
:rL'ignorance de lasitheoniè: quite 


avoient rapporté leur eftimes..€n € 


= qu moins s font voir Jeur peu dee 
2513 Bi AO rio" 


. DEEA Mer DU SUD. $19 
riofité de ne pas chercher à s'éclair- 
cir: Mais nba nt encore plus excufa- 
bles:que leurs principaux - Hydrogra- 
phes qui devoient profiter des Obfer- 
vations «que Meflieurs:de D Academie 
M Sciences donnent au Public dans 
la Connoiffance des ` Temps: ` Mais: 
comme cesichofes font trop au-defius 
de ‘leur portée € les entendre & 
les favoir! | au calcul ordinaire: 
des Capte end, ‘dont op fe 


ordinairement , ilsont la fotife de 


les méprifer” — ‘dés eg 
de Scene elettrez pester 
E tee nf que c ans: KA 


de, ae Sam ee EI er 88102 
¡Le léndemáin'de notte atterrage- 
[Dimanche mat eaat es D 
petit Nitir x mats 
loit five; Comrie noús igJ ls 05 
Ke ir un Peu avé, il revi 
Ni de bond fur “nous! ; sl pingant Te 


Ment: ` “Cette” manœuvre extraordi+ 
or 7 4. nai- 


$20 RELATION DU VOYAGE 
naire nous le fit prendre pour un For- 
ban, d'autant plus qu'il paroifloit 
de fabrique. Angloife 3 ` nous nous 
baftingámes. & l'attendimes les armes 
à la main. Lorfqu'il fut a la portée 
du canon, nous lui montrámes Pavil- 
lon Francois, & auffi-tót il répondit 
du Pavillon Portugais, & continua 
de pincer le: vent, le plus qu'il put: 
Nous n'avons fü qu'en juger, parce 
qu'étant:arrivez à la Baye 5) on nous 
affüra: qu'il n'étoit. point forti de Na 
vire depuis long-temps: t 
Nous continuâmes de courir fur la 
terre.où il paroiffoit quantité de Ta 
*Cefta pions $ blanes; .nousvirámes debor d 
direMar- pendant la nuit, & neanmoins nous 
Ws nous trouvâmes au jour à une lieu 
près dela Côte, avec groffe mer, des 
grains de vent & de la pluye à verfes 
ce qui nous fit peur; parcequ'elle € 
fort mal fame, ` rag , 
-— Qe. mauvais temps nous obligea de 
courir au ma pour en attendre ur 
plus propre à chercher'la Bag: 
regagner au Sud contre les cour 
qui nous . portoient fenfiblement 2" 
NE; comme le remarque le gran 
Flambeau de mer, dans cette fai- 
fon, depuis Mars jufqu’en deed 
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DE LA MER DU Sup. jit 
pendant laquelle les vents de SE SC 
SSE regnent aufi „` de forte qu'it. 
fut alors fe ranger au Sud „ comme 
il en avertit fagement. ` 
Enfin le Ze Avril nous atterrámes - 
w vent de: Praya de Zumba , terre très- 
reconnoiffable parune infinité de Ta~ 
pions blancs qui paroiffent comme 
du linge mis à fecher, jufques à. 
deux ou trois lieues près du- da dc 
‘Saint Antoine; l'intervalle que Pou $ 
verture de la Baye de tous les Saints Planes” 
met entre ce Cap^& I'Ifle: Taporica, XXXl.- 
le fait paroitre fans: fuite lorfqu'on le . 
voit au NO, & l’Ifle ou la Côte de: * 
bord fort confufément. :. t | 
En approchant de terre on-voit, Recon — 
m bout du Cap „< le Fort. Sain An-n0ifance 
tine, au milieu duquel eft une Pour Baye de = 
téuverte en pointe,- qui-paroit com- tousles : 
me un Pavillon. , + Saints.» 
Au devant dece Capeft un banc de ` 
rocher, fur lequel il y a quatre € cing * 
raffes d'eau de mer baffe; il s'avance - 
tnviron à 3 de lieue au SO::- 
Life Taporica,: qui forme l'entrée ~ 
du côté de babord, eft encore moins - 
Une , elle a au devant'un banc qui 
‘avance plus d'une: lieue au: SE, & 
Won'yoit brifer fort haut. de :jufant: > 
l 23s ain 


$22. RELATION DU VOYAGE 
ainfi il faut. genet droit au Nord par 
le d son: Canal pour entrer en D 
reté prendre garde aux marées 
qui Bras de 3 h, 3. 
.. Comme l'ouverture m large d'en- 
“viron deux lieues E ra ft & 
à on peut paffer hors de avraye 
d portée du Boe des Forts de Saint 
Antoine & de Sa: Maria z. 3. ainf. ilsfont 
moinsredoutablesau paflage 
3 Abita ton are 


s ares de M 
rie bise met dec 
ee côté fur la 


ie de la Ville u epe Hn 
Fa ; AR SE a au 


“lequel Te For de NA. Sa? E 


agua 159 ¿OM MOUSE SU) 


S Dd eel dé tyi 
E mm ne. 


um a 


qui. Een e 2 SN pe 
>. 
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1638, lorfquele Comte Maurice vou- 
lut enlever cette Ville aux Portugais,. 
il commença aufi par s'emparer du: 
Fort d'Albert 3 ce qui engagea les: 
Portugais à qe tout autour de grof-- 
fes pierres dans la mer, pour le ren-- 
dre inacceffible aux Bâtimens „ & mé-- 

„me aux Chaloupes. ; ` MA 
Pour entrer dans ce Port b. il faut 
porte au Nord un peu en. du^ 
ort de Mc puer D $ loríqú'on eft: 
E & O du bo Ville, omet à: 
py Hone K hors du Banc - 
Pin dis) igp e hi 
gee D ssl en en entrant ` dans. 


c'étoicnt n re po 
mes en pa^ T me du Baa Bé Be 
tina bar le Date é 

Ch 84 Fort de de Mon- Mäuvaiss 


ER QO. du Ch Ateau , mouillas- 
mouiller r es d'eau», 
fond de SA H Line Now Nousve wc `" 


lio See ailleurs 5; mais : ae 
= Grieg, qui gert pas por 
Re AN situs François fe mifient au. 
ordinaire „i ne vouloit pas aufi 
"im s "echt de terre, où le fond. 
La 6. étoit. 


sad RELATION-DU Voyace: 
étoit meilleur: ainfi nous y pérdimes. ` 
un cable & une anchre dix jours après, | 
en quoi nous. lui fümes peu obligez: | 
en particulier, de même que le Ber- 
ger & le Fidele à qui pareil cas étoit: 
arrivé; ce dernier étoit encore un de: 
ceux que les nouvelles de la Paix fai-: 
^ foient courir àla Mer du Sud, com-: 
rac à tin tréfor qu'on va fermer ;.mais 
ils alloient au débris de ce commerce), 
qu'ils ont entierement perdu par la. 
multitude & la furabondance des mar- 
chandifes qu'on y a porté.. 
Aprèsavoir mouillé, nousfaluámes- 
la Ville defept coups de canon, qu'elle 
nous rendit coup pour coup. , i 
Nous, travaillimes enfuite à faire: 
des vivres, de l'eau & du bois, & à: 
nous r’agréer. d'une grande vergue & ` 
d'un mât d'artimon. qui,étoit hors de: 
{ervice: r. < [27 «1 | 
Pendant cetemps-là je m’oecupai+ 
vifiter la Ville & Es environs, autant 
qu'il me fut poffible, malgré les pluyes 
prefque continuelles , mélées d'inter- 
vales de chaleur brûlante. -Ces-incon- 
veniens joints au peu de durée de no-: 
we relâche, neme permirent pas d'en: 
lever un plan avec, toute. la juftef-: 
fe quej'aurois fouhaité, Je puisnean": 
y PAE OM 
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citée dans laBaye de tous les Sal e 


Vue de la Ville de S* Salvador du côte’ de la Baye 
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moins le donner comme une tres-bon-, 
ne idée, peu differente de la verité 
dans l’eflentiel.. Au refte il ne m'au- 
reit de rien fervi que nous y euffions: 
| fjourné pluslong-tems; quelques in-. 
difcrets de notre Efcadre m'ayant fait. 

^ d * 1 . d 

connoître aux Officiers Portugais pour: 

| Ingenieur; ilne me convenoit plus de 

| n'expofer à quelque affront dans un:. 

lieu op le fouvenir de l'expedition de 
Rio de Janciro:, encore recent  ren-: 
doit Ta Nation fufpeéte.. En effet on, 
avoit doublé les gardes. par tout ; Sr 
méme établi de nouveaux corps de" 
garde, fur ce qu'il fe trouvoit. déja en: 
rade cinq Navires François. parmi: 
lefquels il y en avoit deux de force, 
un de so & l'autre de 70 canons. 


A ^; 


DESCRIPTION DE LA 
VILLE DE ST sS AUVEUR, 
Capitale du Brefil: 


| ye : Villė que: nos Cartes & nos: 
3 Relations appellent du nom de 
Stine’ Salvador , ou Saint cae 
appelle: fimplement en langage du. 
Pais Cidade da Baya, Ville de la Baye: XXXIV. 
z ¿Ue Ay) elle 


$26 RELATION pu VOYAGE" 
elle eft fituée par les 124 Ar" delatitu- 
de auftrale, furune hauteur d'environ: 
100 toifes qui formé la Côte orienta- 
lé de la Baye de tous les Saints. L'ac- 
ces en eft fi difficile par fa grande roi- 
A deur 5 qué pour monter & defcendre 
les marchandifes du Port. à la Ville, 
on a été obligé d'avoir recours à des 
machines. " 
Ee plan de la haute Ville eft tracé: 
autant. regulierement que l'inégalité 
` d'un terram montueux a pü le per 
. mettre: mais rs les rues y foient 
bien‘alignées & de bonne largeur , li 
pie ont une pente fi rapide, qu'el- 
es feroient impraticables aux Carol 
fes , 8. méme à nos. Chaifes à por 
tear, 1088 ox iii 
Les gens-riches , malgré cet incor" 
venient , ne marchent point à pieds 
toujours; induftrieux à trouver dé 
moyens pour fe diftinguer. du refte d&s 
hommes, en Amerique comme en En" 
rope, ils auroient honte de-fe ferv! 
des jambes que la nature nous a do” 
Voyez. né pour marcher : ils fe font’ molle: 
la Planc. ment porter dans des lits de coton * 
XXXV. raifeaw, füfpendus pat les deux bouts 
à un grand bâton que deux Not 
portent fur la téte. ou fur les get, 
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Et afin d'y être caché , & quete pt uye 

ou l'ardeur du Soleil ne les y incom- 
mode pas, cé lit eft couvert d'une im- * 
eriale d'oà pendent des rideaux que 
‘on tire quand on veut. Là tranquil- 
lement couchez , latéte-foutenue d'un 
chevet de. riches étoffes , ils font 
tranfportez plus doucement qu'on 
weft dans les: Caroffes ni dans les 
Chaifes à porteur. Ces. hamaes de 

Coton s'appellent Serpentin, & non. 

Pas Palanquin , comme difent quel- 

ques Voyageurs. : ' 

Si cette grande inégalité de terrain 
eft wee pec hab: z elle eft. 
en recompenfe bien avantageufe ‘pour 
les Fortifiea ave une mediocre 

dépenfe on en pourroit faire une Vil-. 

le moralement imprenable , la nature’ 

y a fait des foffez. & des dehors flan- 
uez d'eux-mémes , où l'on pourroit 
ifputer le terrain pouce à pouce; hà ` 

tie de l'Eft eft prefque- inacceffi- 
le, comme on le peut voir dans le 

Profil parla.ligne A B, elle eft prefque ` Voyez. 

toute environnée par un. étang pro- la Plane. 

fond de 15 à 20 braffes en quelques XXXIV; 

endroits, qui eft enfoncé dans uneval- 

le entre deux montagnes dont la pens 

Eet fort roid, > ^ > = : 

e De ` 
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$1 


DÉ L'A Mer Du Sun. $29 
lier à quatre baftions de 20 toifes de 
face ; autant de courtine’; 8 quatre 

_toifes de flanc sil eft. garni d’artille- 
rie qui bat ` en fade d'un côté máis 
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nenie, & quarré comme les autres, 
mais un peu plus grand, &. mieux 
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A Ville de la Baye eft, comme 
lon fait „la Metropole & la Capitale: 
de Breil, & le Siege ordinaire: d’un 
Viceroi:y, neanmoins le Gouverneur 
va | pas toujours cetitre „témoin celui? 
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donnent , & alors elles’ ont la liberté 
d’être: publiques: "Bel expedient! 

Soit effet du Climat ou de l'envi 
ue nous avons naturellément de ce 
dont on veut: nous priver ar force, 
* Qued *il ne faut pas de: decora pour 
ere: en venir aux dernieres: familiaritez; 
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taux qui fluent par ce Détroit "ce qui 
fait aufli qué les Vaiffeaux qi vien- 
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br e vers DEA, & je un Cap cou- 


u côté de l'Oüeit, fofmé par une 
gue: de A, font deux Mon- 
drains ; 'enfin par  Iflôts nae 4 
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la verge fe çafla: mais ce Pilote, 
foit par malice ou par. oil 
au lieu de nous mettre, un. As 
au us jen; 39 ral nb 
des -Tilots- & / des - > ou 
moyillent; les. Navires de gu 
ede do faih à “66 br ech d'eau, 
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DESCRIPTION DE LA 
VILLE D'ANGRA. 


A Ville d’ Angra eft fituée au bord 
Li la mer vers lemilieu de la par- 
tie du. Sud de l'Ifle la Terciere y ao 
fond d'une petite anfe que forme 
unc langue de terre fort haute, ap- 
pellée le Mont du Bref) , Monte do 
pe & mauvai 

"appelle anfe ce petit & mauvais 

À pon depuis l'Eft au Sud- 
Oueft, qui n'a pas plus de quatre ca- 
blures de large, & peut-étre- pas deux 
de bon fond, où l'on ne peut encore 
étre en füreté que. pendant la belle 
faifon d'Eté , parcequ'alors il n'y re- 
gne que depetitsvents, depuisl'Oueft 
au NNO, maisdésquel’Hyver coma 
mence, ily vient de Ba Spee č- 
tes, que le plus court moyen de fau- 
ver favie , eft de mettre à la voile 
auffi-tót qu'on voit quelques mauvai- 
fes apparences dans l'air. Les habi- 
tans par une longue experience nes'y 
trompent gueres ; car alors la haute 
montagne le couvre & ës, 
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les oifeaux , quelques jours aupara- 
vant , viennent croaffer & crier au- 
tour de la Ville, comme pour les 
en avertir. ` - " 3 
Les Navigateurs qui fe trouvent 
obligez de refter enrade, retenus par 
leur commerce ; abandonnent leurs 
Vaiffeaux ou mettent les petits Ba- 
timens à terreau pied du Fort Saint 
Sebaftien, & demeurent tous en Vil- 
le, jufqu'à ce que l'orage ait. fini. 
Une: funefte experience a fait voir 
wils faifoient fagement. Au mois 
de Septembre 1713 il y perit fept Bâ- 
timens qui furent jettezen Côte, fans 
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te de bonne maçonnerie tout le long 
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feétion: ,'il eft affez bien planté ; con- 
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. fif reluifent de toutes “parts: , & leur 
commerce, confiderable , ee qui eft 
connu,de;tous, les; Elpagnols s eb: font 


autrement. Nery e 
at leftà pro certaine une, prin 
Ven. de l'Eglife,;8& du: logement u 
Pere une; des Paroiffes 5) Fee qe 
Pont faporté deux Francois de Té: 
page age; dn Vailleau du Sieur de la Sol- 
e ere ¡de Nantes. roc of 
e N rom rans rau Port des Mal- 
don a I; pour mettre à 
Care € gon angois. 5: Pun 
api | , Be l'autre 
rer oignez:du bo 
ee p taud) pour 
deine pur de 
achant quel parti prendre, piss 
toute ci due te, cft. déferte y. sp: 
cerent.da Bee n'ayant d'aus 
tre relource SET vivre;qu'au. bout, 
u 


See pele d 


liens qui, ay 
un, Chap t, au cou 5, les. diens. les 
dODO Ge & leur firent bon accueil 
par fignes ,, parce qu’ils aiment natu- 
rellement Ï PA EES qi Jes diftin- 
guent. de € toutes ia at: Na Aon 
| $ 


586 Etabliffement der Fefuites 
Services avec grand! nombre de cier- 
ges 3 le tout enfemble fait un afpeét 
qui furpafle toute magnificence: ' lly 
a deux à autres Autels Yu droite A 1 
la gauche qui! font ortiéz»&'ehrichis 
à proportion du grand Autel Se dans 
la Nef vers la Ba uftrade cf ün Chan- 
delier d'argent à trente branches! 
ni d'or avec une" groffe: "eine d'ar- 
gent qui va jufqu'a la/voûte. > Eron 
peut aprés cette defeription | juger 
ueile eft la ite Caen? hee c 3 
1 les quai 
le même c pcd om cotürae il esce noni 
le c a ques. ibas 215 hi wae 
bytere , ou. la" Maifon du 
Pèi ; 3 ee Ca ugh A pr des 
Salles pane de "beau oi 
bleaux & d'Images.» Cet à que les 
Indiens attendent que le Pere forté de 
fon apartement pour donner-Audien- 
` ce. llyade magafins où les 
Indiens âp tout le fruit de leur 
travail; le refte de la Maifon confifte 
en Cours; Jardins'& plufieurs Loge- 
mens pour les Indieñs domestiques ; 
& le tout, y compris PE s fait un 
enclos de muraille e on foixante 


arpens. 
Lei quarante-deux Jett qi SÉ 
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chacun, leur, Paroïfle a, gouverner , 
font \indépendans l'un de l'autre „ .& 
ne répondent. qu'au. Principal: du 
Couvent de Cordua dans la Provin- 
ce de Tuqueman.. Ce Pere Provin- 
cial vient faire La vifite unc fois l'an 
dans les, Miffions „ efcorté d'un grand 
nombre d'Indiens..- Lors qu'il arrive, 
tous les Indiens font des démonftra- 
tions de joye Sde.refpect inconceva- 
bles. Les P i iCipaux ne s'approchent 
qu'en nat i $, totijours: la tête 
baiflée; $les autres Peuples font à 
genou. 5: les; mains, jointes lors qu'il 
Dry Il fait rendre compte péndant 


Jeluite.de, chaque. Pa- 
oiffe-Ô de tout ce qui eft entré ix 
les magafins - & de Ja confommation 
qui en a té faite depuis fa derniere . 
vifité,- ef 41 595 47035 rite av bay 
_..Toutesles, Marchandifes dont on a 
parlé au commencement de ce Me- 
moire , font. tranfportées par eau des 
Miffions à Santafé , qui eft le Maga- 
fin. d’entrepos-, où il y a un Procu- 
reur General de l'Ordre, & de San- 
tafé à Buenos Aires par terre, où il 
y a auffi un Procureur General. C’eft 
de tes deux endroits que l’on diftri- 
bué les Marchandifes dans les. trois . 
i Cc6 Pro- 
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Provinees de 'Püquemanzj» du: Paro» 
gore de Buenos (Aires & dans les 
yaumes dé Chili: &:du-Perou , & 
l'on: peut dire ‘aveciaffurance: que la 
Miffion des Jefuites fait feule plus de 
commerce que les-trois Provinces ( up 
le:boui eu quao pois bus 
! inlyuptinei le: fonction: des “Cache 
ques ou. Officiers’ de Police ys 

connoître le nombre des Familles, ax 
faire favoir à un chacun les ordi'es:& 
intentions da Pere; dev ifirer les mai- 
fons; d'examiner le travailide: chacun 


fuivant fon talent ,v& de ttre 


~ 


promet 
our: nfe àc Me 
e wee emer aor fae bu 
fr la manche du Peres qui eit lune 
Reli ''véneration:-parmi 
ces F dica e premier degré-pour 
ges à là béatituderde l'autre vic: 
a d'autres I pe ur letra- 
vall de deus — Ana: - les In- 
tout 
ce eg ches a à un eut, 
xa ils. ne ot 2 :& ils 
font cbe tout «dans les 
pre nes ans.rien ée » fous des 
eines rigourcufes. va enfuite des 
Fee Pour diffribuer à A 


d que Peffer le nombre , deux 


fois: 


tati mm Paraguay. a > 
fois par fcmaine- srdé! quoi. fubfifter.. 
Celafe fait avec un ordre merveilleux 
en préfenge: du Pere Jefuite Sc l'on 
Aedes louange de ces. Peres, 
que leurs travaux font infinis y. m 
ow’ils-veilleñt-à tout pour ne, laifler 
prendre: aucun mauvais pied à à leurs 
Inte mas ons bien recompen- 
fés d'ailleurs pan les, profits immen- 
fes qu'ils-titent du travail, de. tant de 
genshino ebasos do au grovel etse 
ciens i niet auiscfois ho danscha- ` 
: f puis, leur aggran- 
ker ab er. om du un: 
ET sen P e 
dE Gesi 
vin ph ne a de goles 
bons Peres fuivent-éncela-la. loi de 
Mahomet - qui défenditces-boifions ` 
pour ne point exciter fes Sujets à des 
mouvemens qui eg nuire 4 
fon Gouvernement defi rogue: & les 
. écarter: du. joug où i ease aé- 
duits.. oct 
Us: marient les. Indiens: de bonne 
heure à, l'effet. de multiplier ; & le 
«premier: Catechiíme | qu'ils. appren- 
nent aux enfans , eft la crainte de . 


Dicu & du Bert „de le Sei — "e 


tem: 
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pur ap la vie fimple.& humiliée; 
ces difpofitions font pieufes ,il en faut 
convenir , mais il faut convenir aufi 
que. les Jefuites trouvent de grandes 
reffources dans cette inftruétion poli- 
tique.. M air ërem sad to 
Le Gouvernement Militaive.y cft 
aufli bien établi que Je nPolitique. 
ques Patoiffe doit avoir,un nom- 
bre de, Soldats difciplinés, par Régi- 
mens, de Cavalerie êc:d'Infanterie , 
fuivant la force de;laïParoifle: Che: 
que Régiment: eft fr de fix 
Compagnies de ¡cinquante, hommes ; 
un Colonel, fix Ç mes, fix Lieu- 
tenans &.un. Officier (General „> qui 
fait. faire. l'exercice tous les Diman- 
ches aprés Vépres. Ces Officiers qui 
font élevés de pere en fils à-la Guer- 
re , entefident.fort bien.à difcipliner 
leurs Soldats; & à -conduife: leurs 
"T roupes lors qu'ils. yont  en-détache- 
ment; ce n'eft den cette occafion 
que. les. Paroiffes, fe, communiquent 
our, former, un. corps. d' Armée que ` 
e plus ancien Officier, General com: 
mande fous un Pere Jefuite qui: eft le 
Generaliffime. Les armes de ces In- 
diens. confiftent en Pufils., Epées ; 
Bayonnettes & Frondes ; leurs pier- 
Ue CS res 


wu Parga get? 
res. à; fronde pefent jufqu'à cinq li 
me: “ils's’en fervent fort adroite- 
ments AS VE QUIL AI RIE: à 11699 i 
Les: Miffions- enfemble peuvent 
mettre: foixante “mille : hommes “fur 
pied en huit jours de tems; & le pré=" 
texte dontrils fe fervent pour tenir - 
toújours un fi gros corps de Troupes 
en état; "eet à caufe des Portugais 
Pauliftes qui viennent faire des cour- 
fes dans les Mifions pour enlever des 
Indiens; mais les Efpagnols les plus ` 
fenfés en 3 d'une autre maniere y' 
& décident! que les Jéfuites me tien- 
nent tant de "Troupe far pied —— 
exce la/communication de leur ` 
Miffion;?/2iO «55 ss V eran es 
| Lauprécaution qu'ils ont de ne 
oint'apprendre-à leurs Indiens’ la 
ingue! Efpagnole, S de leur faire 
un Cas. de »confeience de frequenter’ 
les viis ugs lorfqu'ils vont. travail: 
ler dans: 
Rot. découvre affez la veritable in- 
tention des Peres Jefuites. Les Etran- 
e Qui tombent par hazard dans 
eurs ‘Miflions , comme les François 
dont ona parlé} les Efpagnols même 
qui font obligés quelquefois d'y S 
1 er 


ee Villes pour le fervice du" 
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pe. -— &^ venatit - cmn 
'araguay' "ne fort joint de 

-Penclos du Presb Tu idauielques 

Efpags it Pate prom omener 

dans: la Ville dE e e$ quit- 


Jaicótt. mié XL m 
rog ey ee tif at 


-ligot 


vo cau Paraguay. ; 
Marchandifes, que le ome 
Buenos Aires fit rendre ,. & qui font 
esoe au, Fort: Le Vaifleau 
PA ui; périt aux Caftilles au mois 
de. Pre ref d'où les Officiers 
fave ques i hardes AC voiles 
T" tentes, le tout fut pillé 

p m Indiens. dans. l'intervalle que 
"on alla. par tere aux Maldonades , 
¿pour revenir for mer. chercher Par- 
gent que don ayoit-heureufementen- 
pia ntoitià plus de deux 


st adn: 316 ell 


ancien M cux de Potofisi H eii 
na i de Buc 


ien ` par 
SE Ser P 


lis $ nap "me inl 
eo pour:pañler de l'autre côté dela 
Riviere ,, & fe-rendirent à la.téte des 
montagnes des Maldonades-3'od:-¡ls 


fouil- 
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fouillerent la terre, & raporterent des 
pierres & mines d'or & d'argent ; mais 
le Gouverneur. é parles Jeluites, 
fit entendre qu'il en avoit fait faire 
l'épreuve; i & qu’elles-ne valoient pas 
là:peine d'y travailler «Dom Pache- 
co:qui avoit confervé lesfiennes com- 
prit bien que c'étoit une intrigue des 
Jefuites po pb établifle- 

ment du:cóté-de leur Mifion:e > 
Lien a raporté en France. de ces 
pelea hip edema au faire 
’épreuve:pouren-conñoître la valeurs 
avec cette círconftanceq int; té 
_tirées.tez terre. avec des Pioches feu- 
lement. ¿Ceméme Dom Pacheco con” 
nu pour le, plus: experimenté Mineur 
qu'il y ait auPeroudepuislong-tems 
affure qu'il n'y.a pas de-meilleurester- 
res à fouiller que celles; qui environ: 
nent les montagnes des Maldonades 
& les Rivierés qui y. font. 5 op fo: 
Kent ue Joen roueg de la.Poudrt 
dor au mëme titre que celui-des Por- 
tugais Pauliftes 5 8 avec Ja même fa- 
cilité! Les ma en sA RE 
ue de Suvillant ont apporté plufieuts 
fois à Buenos Aires Age oryqu'ij 
ont trouvé dans les Terres de Ja Mu- 
fion} d'où l'on doit conclurre qu'il y 
7177 - el 
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` an Paraguay. sor 
en a beaucoup , puifque l'or SE on 
parle fe preni à la dérobée par les jeu- 
nes cad Spon pain: ave les. 
autres. | 
En Pa: e 706 le "Situs. de: la 
Bai Gë de Nantes ayant 
mouillé au Port de. la Maldonade ¿fut 
_accofté par des Indiens qui étoient en 
détachement avec un Chef für cette 
e pour ramafler des Vaches, $ 
les conduire aux Miffions:: Le Sieur 


d'Efcafeau'leur ayant faitquelque pre- 
er ils: ui : rent: par-recon- 


En ste à à ‘vouloit : s'avancer 
= à ;certaine ` diftance 
ur 


nes ne font pas: 
rey & ques abondantes. 


Les Jefuités ont toüjours aprehene: 


dé la découverte de ces Mines parle 


"qu'il fouilleroit | 


fans peines dc qui Ee ve que ces Mi: j 


dans: la ter 


Efpagnóls', -& feront tout ce qu'ils : 


pourront potirendétournerletravails 2 


parce — ue l'on-fes :: 


roit fur cette Côte ;'feroit-de plein 


ES? à leurs Miiffions; & les obligeroit ` 
A fournis dés Indiens pour y travail» 


ler; ils ont même détruit rous les 


Chevaux qui étoient de'ce cóté-là, ` 


pour 
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pour ôter la commodité à ceux qui 
s'y voudroient établir. ^^ ` 
EL — faire une jufte 
application de la, conduite des Peres 


Jefuites für tout cé” qui vient d'étre 
dr 8e de faire connoître que leur 
ambition de gouverner  fouyeraine- 


ntinuels 


qu'il: 
preuves fenfibles’ qu'ils veulent être 
A e non feulement 
ils? veülerit^ ôter la connoiflance des 


pent pas ; cependant cé Pais apartient 
fans contreditau Roi d'Efpagne; con^ 
e R m 
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vroient être Jpn nt ache terres, 


jertis ni fous oe autorités. ils de- 


€ nt..qu 
bos Dé H € ` 
iit connó ORE ck q 


` 398: Erabliffement des Fefuites 
i Lorie de faire:le Siege de S. Gabricl, 
où il y avoit un détachement de Ca- 
valerie de quatre mille Indiens , un 
Jefuite à leur! tête; Je Gouverneur 
commanda au Sergent major de faire 
une attaque à quatre'heures du matin, 
les Indiens :refuferent: d'obéir; parce 
"e n’avoient: point: d'ordre du Je- 
te, BC ils étoient au pointide fe ré- 
volter lorfque le Jefwitecqu’on avoit 
envoyé chercher, atriya “auprès du- 
"quelals feorangetents &cn'executerent 
des ordres du«commandement que par 
la bouche du Dee" Lem deit juger 
del combieri! cés Peres: font: jaloux 
` desleu pee WP égarc — In- 
-dieriszp jufqu'à:leur. défendre: d'obéit 
aux Odicicts dur Rois ons q i! s'agit 
udu Serviers: 39. eabusrt 2iofqri 
b Lerdroit-de Capitation: d'un Ect 
Par téte d^Indieriique les Jefuites/doi- 
vent payer:au Roi paran jefe trouve 
T pie lent: partie paye- 
ment gue Don fait; ak í Fndiens Four 
; lestravaux du Rois maisil n'y a point 
d'années que Sa:Majefté Catholique 
ne foit à retour par trois) raifons 6g 
lement :frauduleufes y > la premiere » 
que les Jefuites n'accufent pas la mo! 
‘té, de leurs Indiens pour) la Capit 


tion; 
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tion; la feconde, que le Gouverneur 
de Buenos, Aires , qui doit faire une 
fois fa vifite dans les Miffions pendant 
lés cinq années deíon Gouvernement, 
pour: faire le dénombrement des In- 
diens „Heft. prévenu: parles Jefuites , 
ui moyennant une grande fómme 
d'argent; dont /ilsdui font. prefent , 
l'engagent:à ne point faire fa. vifite, 
& à. te contenter de l'état qu’ils lui 
fourniffent 3.1186 la troifième , : que 
lorfque ; dans? un détachement d'IÍn- 
diens, pour des travaux 2 il ra cing 
cens; hommes effeétifs y, on en: paffe 
-quinze:censy quelo Roi paye comme 
«prélens.." C’eft'ainf que Sai Majefté 
Catholiqueñeft fervic dans les-Indes, 
“où fes Reverius fotit:confumés èn faux 
emplois, fraudes & pillage: Ces abus 
-<ependant-meriteñt une atténtion des 
plus fericufes!, les events du Roi qui 
«deyroient monter du moins à trente 
millions: de livres en ce Pais chaque 
année (fi.SasMajelfté étoit fidelement ` 
feryie) fe réduifent rien , ou à peu 
de chofes , parce que les Gouverneurs 
& les Tréforiers font toüjours d'intel- 
ligence, & c’eft à qui pillera lemicux. 
Il ne s'agit à posito (eal fatisfaire 
à l'intention de ce Memoire , ) que de 
trou- 
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trouver les voyes de réduire les Peres 
Jefuites à leur devoir , de donner un 
frein à leur puiffance abfoluë , & de 
faire venir au profit du Roi d'Efpagne 
une partie des avantages qu'ils reti- 
rent du travail d'un fi grand nombre 
de Peuples; Rien ne peut difpenfer 
les Peres Jefuites de s'y foumettre , 
s'ils ne veulent donner des marques 
de leur defobéiffance & de leur mau- 
vaife intention. Cependant on cit 
perfuadé qu'ils formeront des obita- 
cles infinis „ qu'ils allegueront beau- 
coup de raifons apparentes , mais ai- 
{éesà détruire, & qu'ils ne fe rendront 
qu’à la derniere extremité, — 


